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Chronique Parisienne 
Ce qui est nécessaire. « Accommodements possibles. -- Le 

cinéma des enfants. « La mauvaise école, -- La 
femme employée. — La fin. 

Chaque fois que la nécessité oblige l'Etat" 
& prendre une mesure générale d'une incon-
testable utilité, mais gênante pour le public, 
ce bon public si patriote d'ailleurs ne dissi-
mule pas sa mauvaise humeur ; les objec-
tions, les si et las mais pleuvent comme 
grêle. 

En l'espèce, c'est la fermeture des maga-
sins à six heures qui soulève des protesta-
tions ; cependant, il importe d'économiser 
l'éclairage dont ces magasins font une 
énorme consommation. 

Il y a un intérêt qui domine les autres, 
c'est l'intérêt du pays tout entier. 

Les magasins prétendent qu'une certaine 
partie de la clientèle ne peut venir acheter 
qu'entre six heures et sept heures du soir ; 
donc, dit-on, si l'on ferme à six heures, la 
vente sera perdue et, déjà, on ne gagne pas 
trop ou même on perd. 

Il est difficile d'examiner le bien ou le 
mal fondé de cette protestation ; nous préfé-
rerions évidemment, que tout le monde fût 
satisfait et no-us pouvons nous demander, 
c'est notre droit, s'il n'eût pas été possible 
de s'entendre, par exemple, en restreignant 
de moitié la consommation, tout en mainte-
nant les heures telles qu'elles étaient dans 
l'usage. 

Mais, si ce n'est pas possible, qu'avons-
nous à dire ? Après trois ans de guerre, ne 
pouvons-nous admettre que nous devons 
être d'une ou d'autre manière, contrariés, 
gênés dans nos habitudes, privés d'une foule 
de commodités ? 

Le simple bon sens ne nous commande-
t-il pas de nous soumettre tout simplement ? 
Les gens qui ne peuvent acheter qu'entre 
six ci; sept heures (?) chercheront et trouve-
ront le moyen d'acheter autrement, en se 
gênant beaucoup, soit ! Admettons qu'ils se 
gêneront Un point, c'est tout. 

Plus intéressant est le cas des employés 
qui ont, après la sortie du client, des range-
ments intérieurs à effectuer pour préparer 
ja vente du lendemain. Pour ceux-là, un ac-
commodement peut intervenir ; nul doute 
Sue, de part et d'autre, on ne trouve un ter-
rain d'entente. 

Même pour le genre de commerce exercé 
par les maisons exceptées de cette mesure, 
on pourrait demander une diminution 
d'éclairage. 

Nous avons vu, tout récemment, en pro-
vince, des hôtels dans lesquels, sous pré-
texte d'être abonnés, les patrons laissent 
briller l'électricité jusqu'à midi. Inutile, se-
lon eux, d'éteindre. 

C'est du pur gaspillage ; il est sage de 
prendre des mesures, en'tenant compte bien 
entendu, des possibilités d'entente sur cer-
tains points ; mais, que chacun sache faire 
les concessions nécessaires et se rende 
compte d'une chose pourtant évidente, c'est 
que nous sommes en guerre. Le peuple a 
trouvé cette jolie formule : A la guerre 
somme h la guerre ! 

Rien de plus vrai, sachons nous y tenir. 

Voici 'que les cinémas vont reprendre un 
film impressionnant. De plus en plus, nous 
souhaiterons que des représentations ano-
dines soient réservées aux enfants. Les mé-
decins eux-mêmes commencent à trouver 
dangereux de frapper les jeunes imagina-
tions par des spectacles trop dramatiques ; 
la preuve de ce danger, pour eux, est faite. 
C'est'évidemment aux parents qu'il appar-
tient de modérer leur goût pour des repré-
sentations tragiques, de n'y pas conduire 
de jeunes enfants dont l'imagination tra-
vaille de la façon la plus déplorable. 

Il ne faut pas que, sous prétexte de ga-
gner beaucoup d'argent — côté cinéma — 
ou de s'amuser beaucoup — côté famille — 
on détraque cette petite génération à la-
quelle nous devons tout notre respect, tous 
nos soins. 

Certes, le cinéma représente pour beau-
coup une distraction des plus attrayantes ; 
justement, à cause de cet attrait, il convient 
de régler notre appétit ! Surtout, il est juste 
de préserver nos petits, de ne leur laisser 
-voir aucune atrocité criminelle qui les 
frappe. Il y a bien assez des récits qu'ils en-
tendent sur la guerre, pour frapper de jeu-
nes esprits enclins à s'émouvoir douloureu-
sement. 

Le cinéma peut rendre service dans l'édu-
cation ; il ne faut pas qu'il porte tort. Et, 
vraiment, même pour nous tous tant que 
nous sommes, on peut trouver de quoi nous 
intéresser sans nous faire assister à des 
scènes de crimes odieux et de souffrances 
terrifiantes. 

C'est une mauvaise école qui s'est ou-
verte : prenons garde d'y apprendre trop de 
choses révoltantes et déprimantes. 

Cette période de la guerre nous aura suf-
fisamment révélé ce que vaut la femme em-
ployée en remplacement de l'homme. 

De très grands hôpitaux emploient d'ha-
biles élèves en chirurgie ; il s'en trouve 
même à l'Hôtel-Dieu de Paris, exerçant avec 
un courage et une bonté inlassables. 

La province utilise beaucoup de femmes 
dans les- services publics ; à Paris, elles sont 
partout Que leur demande-t-on en somme ? 
Ce qui est dans leurs moyens : tenir une 
comptabilité, présider au nettoyage, tenir 
tout en ordre, selon le genre d'emploi qu'el-
les choisissent. 

Cela ne veut pas dire qu'après la guerre 
elles ne reprendront point leur place dans 
la famille ; mais elles auront beaucoup ap-

Eris et seront les associées de l'homme au 
eu d'en être les rivales. 
Les administrations de toutes sortes n'hé-

sitent pas à s'adjoindre ces aides précieu-
ses qui travaillent vite et bien. Avec une 
surveillance intelligente et sérieuse, une 
discipline bien entendue, Uoait se réglera 
Utilement 

De là à faire de ces citoyennes des électri-
ces, il semble qu'il n'y ait qu'un pas ; la 
France qui marche en tête de tous les pro-
grès, n'est pas encore prête pour celui-là. 
L'Amérique ao place en tête du mouvement ; 
là-bas, la femme compte davantage au point 
de vue politique ; c'est un fait. 

Ah I ceux qui vivront après notre plus 
ancienne génération, verront le monde se 
transformer singulièrement. La sagesse se-
rait de faire à l'homme une place assez belle 
et une moralité assez haute pour qu'il 
puisse garder la femme au foyer et fonder 

de belles familles ; c'est le meilleur idéal, 
lequel ne devrait pas se muer en chimère. 

■ En attendant, travaillons, nous, les fem-
mes toutes simples ; c'est l'heure, _ c'est la 
saison. La plupart des tricots de l'an der-
nier sont restés dans les tranchées. Com-
bien d'hommes sont partis, assez chargés 
de choses indispensables, laissant derrière 
eux — avec quel regret ! — des vêtements 
dont ils ne pouvaient plus se charger. 

Remplaçons : celles qui tiennent 1 aiguille 
et le crochet valent celles qui s'emploient 
pour la cuisine des armées, pour le service 
des casernes, pour tout ce qu'elles ne 
croyaient jamais devoir faire au cours do 
leur existence. 

On dit qu'un homme en vaut un autre ; 
on peut dire aussi qu'une femme en vaut 
une autre. les emplois sont divers, les 
cœurs sont pareils et les œuvres appellent 
toutes les mains. 

Cela finira, dit-on, en parlant de la guerre. 
Un général russe jure que 1917 verra cette 
heureuse fin. Nous sommes bien, malgré 
notre incompétence, de son avis et nous 
croyons bien qu'en Allemagne on a la même 
certitude. 

Alors, soyons courageuses et donnons-
nous de tout notre cœur à tous les travaux 
comme à tous les sacrifices. 

Une heure est prochaine qui paiera tout 
le monde. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Débusquons les Vagons 
— Pourquoi le charbon est-il si cher? 
— Parce que nous manquons de vagons. 

■ — Pourquoi les agriculteurs n'ont ils pas 
de tourteaux pour engraisser leurs terres ? 

— Parce que nous manquons de vagons. 
— Pourquoi le sel coûtc-t-il cinq sous le 

kilo alors qu'il ne devrait en coûter que 
deux ? 

— Parce que nous manquons de vagons. 
— Pourquoi les journaux sont-ils menacés 

de n'avoir plus de papier ? 
— Parce que nous manquons 4e vagon*. . 
— Pourquoi les boutons de culotte sont-ils 

hors de prix ? 
— Parce que nous manquons de vagons. 
— Si nous n'avons pas de vagons, com-

mandons-en à l'Amérique. 
— On l'a fait, mais ce n'est pas nécessaire. 

Servons-nous d'abord de ceux que nous avons. 
— On ne s'en sert donc pas ? 
— Il y a à cette heure des milliers de va-

gons qui se rouillent dans les gares. 
— Pourquoi ces vagons ne roulent-ils pas ? 
— Parce que les Compagnies auxquelles ils 

appartiennent no sont pas d'accord entre elles 
sur la question des tarifs. 

— Vous plaisantez I 
— Je le voudrais. 
— Ainsi, pour des questions de gros "sous 

les Compagnies privent le pays d'un matériel 
roulant aussi précieux en ce moment que les 
canons et les obus ? 

— Oui, monsieur. 
— Mais l'Etat n'a-t-il pas le droit de faire 

rouler les vagons qui ne roulent pas ? 
— Il le peut; s'il ne le fait pas, c'est sans 

doute qu'il n'y songe pas. 
— L'Etat vous dira qu'il ne peut savoir 

ce que les Compagnies font de leurs vagons. 
— L'Etat trouvera des vagons quand il vou-

dra. Il suffirait de déléguer trois hommes à 
poigne et compétents qui s'en iraient inspec-
ter l'une après l'autre toutes les gares de 
tous les réseaux français. Dans un mois je 
vous garantis qu'ils auront débusqué quel-
ques milliers de vagons et, dans trois mois, 
la crise des transports sera réduite de moitié. 

■— Mais il faut trouver trois hommes. 
— Il faut surtout en trouver un qui veuille 

,Ies trouver. 
ANDRE KEGIS 

On annonce la mort de M. Alfred Naquet, 
ancien sénateur, agrégé de la Faculté de 
Médecine de Paris, décédé à Paris ce matin, 
à l'âge de 82 ans. 

M. Alfred Naquet a joué un rôle en vue 
dans la politique de la France. 

Né a Carpentras en 1834, il fit de brillantes 
études et prit ensuite son doctorat en méde-
cine à la Faculté de Montpellier. 

Après un rapide passage dans le professo-
rat, il fit à Paris, à la Faculté de Médecine, 
un cours de chimie organique très remarqué, 
et ne tarda pas a se lancer dans lés luttes de 
la politique, en 1867. 

Libre penseur, il publia un ouvrage philo-
sophique très hardi qui lui attira une, con-
damnation de la part des magistrats de l'Em-
pire. Il collabora au nappel, au Réveil et 
combattit le régime impérial. 

Au 4 septembre 1870, il adhéra au mouve-
ment révolutionnaire et le 8 février 1871 fut 
élu représentant du peuple par le départe-
ment de Vaucluse. La majorité monarchique 
do l'assemblée de Bordeaux vota l'enquête 
sur son élection. Naquet donna sa démission 
et se représenta devant le collège électoral 
avec ses quatre collègues. Il .avait obtenu en 
février 4.000 voix de majorité ; cette fois, sa 
majorité fut de 9.000. 

M. Naquet occupa une place importante à 
la gauche radicale et défendit avec éloquence 
le programme de 1869, notamment limpot 
sur le revenu. 

Mais il se signala à l'opinion publique par 
la vive campagne qu'il mena en faveur de 
l'établissement du divorce, campagne de 
presse et de conférences et dépôt d'un projet 
de loi, qui fut voté en 1884. 

Représentant de l'arrondissement d'Apt, à 
la Chambre, M. Naquet était ensuite élu sé-
nateur de Vaucluse, et il avait marqué sa 
place dans la Haute Assemblée par des In-
terventions importantes, notamment quand il 
préconisa l'élection du Sénat par le suffrage 
universel. Mais son titre le plus notoire est 
d'avoir introduit le divorce dans notre légis-
lation. Dans ses dernières années, il avait 
donné son adhésion au parti socialiste. 

M. Alfred Naquet fut longtemps collabora-
teur du Petit Provençal où ses articles étalent 
vivement appréciés de nos lecteurs de Mar-
seille et de la région. 

Qu'il nous soit permis de saluer la mé-
moire du démocrate convaincu qui disparaît, 
après une vie de luttes pour l'idée républi-
caine et socialiste. 

833* JOUR DB GUERRE 

Paris, H Novembre. 

Le gouvernement fait, 'à iS heures, le communiqué oUicicl suivant : 

Au nord de la Somme, lutte d'artillerie assez vive dans les régions 
de Lesbœufs et de Sailly-SaiHisel. 

Au sud de la Somme, l'ennemi a exécuté, vers 2 heures 30, sur 
nos positions aux abords de Gomiécourt, une vive attaque où il a 
fait emploi de lance-flammes ; brisée immédiatement par nos feux, 
l'attaque ennemie a dû refluer avec des pertes sérieuses. Nous 
avons maintenu intégralement nos lignes. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

AVIATION 

Dans la journée du 40 novembre, trois appareils allemands ont 
été abattus par nos pilotes dans la région de la Somme. Deux d'en-
tre eux ont été descendus par le lieutenant Guynemer : l'un au sud 
de Nesles et l'autre près de Moscourt, ce qui porte à vingt et un le 
nombre des appareils ennemis détruits jusqu'à ce jour par ce pilote. 

Deux autres avions allemands, attaqués par les nôtres, se sont 
écrasés sur le sol : le premier, en Champagne, au nord d'Auberive ; 
le second, en Lorraine, au sud de la forêt de Gremecey, où il est 
tombé en flammes. 

Dans la nuit du 9 au 40 novembre, nos escadrilles de bombarde-
ment ont lancé deux mille deux cent cinq kilos de projectiles sur les 
gares, bivouacs et parcs ennemis du front de la Somme. 

Un de nos avions a survolé le Rhin, entre Neuf-Brisach et Stras-
bourg, et a lancé six bombes sur la gare d'Offenburg, qui a subi 
d'importants dégâts. 

Communiqué officiel anglais 
V étal-major britannique lait le communiqué officiel suivant î 

Londres, il Novembre, 10 h. 30 : 
La nuit dernière, en dépit d'un violent tir de barrage ennemi, nous nous 

sommes emparés, sur un front de mille mètres, de la partie ouest de la tranchée 
Régina. Elle forme la suite de la tranchée enlevée par nous le 21 octobre, au 
cours d'une attaque réussie. 

Cette nouvelle tranchée a été reliée à notre ancienne ligne et l'ensemble de la 
position est solidement établi. 

Nous avons fait des prisonniers appartenant S deux régiments. 
Sur le reste du front, rien à signaler. 

spnt de Travai 
Paris, il Novembre. 

A la multitude des travailleurs <Je tous ordres, 
hommes et lemmes. dont le rude effort contribua à 
la victoire, nous dédions les lignes suivantes, écri-
te» pour eux. Inspirées par eux, et que nous em-
pruntons au Bulletin des Usines de guerre : 

Le travail retrouve la noblesse dont il dé-
sespérait. Les forgeurs de piques de 1792 
n'auront point retenti dans l'histoire comme 
les tourneuses d'obus de 1915. 

A aucun moment de l'humanité, la techni-
que des métiers n'a rassemblé tant de moyen* 
do meurtre. A la récapitulation de toutes les 
forces de la flamme et du fer, depuis le cou-
teau et la torche, s'ajoutent la grenade à 
main lancée à quinze pas et la tonne d'ex-
plosif lancé à trente-cinq Kilomètres. 

La guerre fouettant l'industrie a fait ac-
complir plus de progrès d'outillage que cin-
quante ans de paix. Les fondeurs de canons 
de la grande armée n'ont pas laissé leur nom 
dans l'épopée. Le g'este militaire seul y est 
apparent. L'audacieux alignement des poi-
trines masque le travail de guerre sans men-
tion à l'arc de triomphe de l'Etoile, signature 
de granit an bas de quinze ans d'Histoire. 

La grande pierre d'héroïsme ne porte le 
dessin d'aucun outil. Le faisceau de piaues 
en réserve derrière la Marseillaise vociî'éra-
trice n'est pas étreint des bras d'un forgeur. 
Aucune trace de l'ouvrier n'est visible dans 
la gloire monumentale. 

Epoque d'un grand effort si différent du 
nôtre, la marche du soldat et son attaque ac-
complissaient le destin des peuples. Aujour-
d'hui il 6e décide par l'union du soldat et de 
l'ouvTier. Que le travailleur manque au mé-
tier et le soldat démuni tombe décisif dans 
l'histoire. 

Sauveur de la France et du monde, appa-
raît le travail. Les guerres antérieures va-
laient au soldat les acclamations. Celle-ci lui 
mérite le pieux silence et que la foule soit 
trop émue pour parler. 

Si malgré iant de tombes, tant de rangs 
de soldats restent pour le geste rituel du dé-
filé sous l'arc de pierre, c'est que l'usine de 
guerre a posé devant eux le bouclier de son 
travail. Cinq jours de tranchées pour le sol-
dai. Sept jours d'atelier pour l'ouvrier et la 
destruction par lui de la parole, vieille dans 
la Bible, jeune dans la législation : le sep-
tième jour il se repose. 

Il ne se repose pas le soldat. Le soldat a 
droit au loisir et à jouer au cartes quand la 
tranchée est calme. L'ouvrier, non. C'est de 
sa fatigue, de son exténuation qu'est. fait le 
salut de la vie du soldat. 

Hurlement silencieux de la Marseillaise de 
pierre sur l'arc qui couvre les marches triom-
phales : e Aux armes, citoyens 1 A la fabri-
cation des armes I ». 

Le travail donne a sa parole un sens nou-
veau. Soldats, ouvriers, enfants de la Patrie, 
ses égaux serviteurs, mais les soldats pre-
miers en mérite, car ils sont face a la rage 
ennemie. Aux mains brisées par l'effort de 
l'usine, le travail a cette grandeur d'étein-
dre, pendant la lutte, la revendication de ses 
droits, d'intégreT sa force révolutionnaire a 
la force nationale, de ne pas se croiser les 
bras par haine du profit capitaliste au mo-
ment où chacun de ses gestes épaissit le 
rempart de fer et de feu devant les frères 
au combat. 

L'arc de triomphe militaire, pierre tombale 
posée sur la masse des héros inconnus, s'ou-
vre, porte de la gloire guerrière vers la foule 
du passé, impétueuse et parée, manœuvrière 
et chantante, sans un choc d'outil distinct, 
dans celui des sabres et du présent monte 
vers lui le peuple-soldat, ouvrier, dans les 
temps. 

Do l'autre coté le l'arc, la Grande Armée, 
l'armée de la grandeur militaire, dans les 
temps qui s'accomplissent, la sublime armée 
l'armée de l'âme at de l'esprit français et 

tout le travail de la France, le passé a dédié 
les arches aux activités éminentes de la 
guerre : infanterie artillerie, cavalerie ma-
rine. Le présent doit ajouter à la grande 
pierre, artillerie et munitions, ce travail 
français qu'il faut toujours organiser dans 
l'urgehce. 

La guerre a montré son agilité, calculé sa 
vigueur totale. Victorieux, il aura, par le 
péril, appris les possibilités de son triomphe 
dans la paix. Tout ce qu'il devait faire, il 
l'a fait. Il le continuera, enseigné par l'ef-
fort qui la dressa active, du premier fusil au 
dernier marteau. La nation a compris qu'elle 
était capable de dévorer par le canon l'en-
nemi insensé et de tirer du travail une triom-
phale fortune. 

De sa puissance de guerre sortira sa puis-
sance de paire. La France a été contrainte 
à une expérience qui la révélée à elle-même. 
Elle saura faire durer sa force en mainte-
nant à l'industrie la, puissance inventée pour 
la bataille. Son organisation de victoire 
créera son rang industriel. Que de la même 
ûme elle compose la oaix, comme elle a 
composé la guerre. Toute victoire est en elle 

De la France, pays guerrier, surgira la 
France, pays ouvrier. 

La fission musulmane à Paris 
Elle est reçue par M. BriantJ 

Paris, 11 Novembre. 
Le président du Conseil, ministre des Affai-

res étrangères, a reçu aujourd'hui à déjeu-
ner les hautes personnalités musulmanes en-
voyées par la France en mission au chérit 
de La Mecque : Si Kaddour bea Ghabrit, chef 
du protocole du sultan du Maroc, qui a rem-
pli les fonctions de premier délégué ; l'agha 
Saxahouli, qui a gagné la Croix de guerre 
sur notre front ; Mustapha Cherchai!, profes-
seur à la Medersah d'Alger, représentant l'Al-
gérie ; Si Chedly Okbv, caïd de la banlieue 
de Tunis ; Si Larbi Cheikh, représentant la 
Tunisie ; Si Ahmed Skiredji, alem réputé de 
Fez représentant le Maroc : Si Abdou Kane, 
ancien cadi supérieur, représentant les popu-
lations musulmanes de 1 Afrique occidentale 
et de l'Afrique orientale française. Ils se sont 
rencontrés avec MM. Viviani, l'amiral La-
caze. Combes, Doumergue. les membres de 
la Commission des affaires musulmanes, les 
membres du Comité de la Journée de l'Afri-
que française et les hauts fonctionnaires du 
ministère des Colonies et du ministère des 
Affaires étrangères. 

Le président du Conseil a remercié les 
membres de la Commission du He-djaz pour 
les heureux résultats qu'ils ont obtenus et 
leur a souhaité la bienvenue. Les délégués 
lui ont répondu en lui témoignant leur atta-
chement pour la France, protectrice des mu-
sulmans, et leur reconnaissance pour avoir 
été appelés à l'honneur de la représenter. 

IL Y A UN AN 

La Chambre française vote le -projet d'em-
prunt, après un superbe discours de M. Ribot. 

La Chambre grecque est dissoute, les élec-
tions sont fixées au iç décembre. 

Dans les Balkans, les Allemands progres-
sent; ils prennent JJO canons et font 3.000 pri-
sonniers serbes. Les Bulgares et les Austro-
Allemands opèrent leur jonction dans la val-
lée de la Morava. 

En Grèce, M. Skouloudis prend la prési-
dence du Cabinet, 

UN SUCCÈS DE L'ARMEE BBITffliO 

La Flotte russe bombarde Constantza 
Paris, 11 Novembre. 

Lé Conseil des ministres, réuni ce matin 
a l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
carô, s'est entretenu de la situation diploma-
tique et militaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier, — 

Paris, H Novembre. 
L'Allemagne se croyait sûre do la vic-

toire ; elle ne s'embarrassait pas de l'opi-
nion du monde. Elle qualifiait les traités qui 
la liaient de chiffons de papier. Mais au-
jourd'hui qu'elle sent passer sur elle le vent 
des catastrophes méritées, elle plaide non 
coupable. Elle veut {aire retomber sur d'au-
tres les responsabilités de Vhorrible car-
nage, en même temps qu'elle tente, par un 
plaidoyer d'une rare perfidie^ à désunir les 
Alliés. 

On me permettra simplement de trouver 
excessif que la grande presse française ait 
accordé tant de place au discours de M. de 
Belhman-Hollweg prononcé à huis clos. Il 
suffit de répondre à ce dernier, qui cite 
tant de faits plus ou moins vrais, pourquoi 
il passe sous silence le télégramme du tsar 
au kaiser, dont voici le texte : 

Nicolas II à Guillaume II, palais 
de Peterhof, le 29 juillet 1914, 
8 heures 20 soir, 

Je te remercie pour ton télégramme, qui 
est conciliant et amical, tandis que la com-
munication officielle faite aujourd'hui par 
ton ambassadeur à mon ministre ne lui 
ressemblait guère. Je te prie de m'expli-
quer cette différence. Il serait préférable 
do soumettre le problème austro-serbe à la 
Conférence de La Haye. J'ai confiance en 
ta sagesse et en ton amitié. 

NICOLAS. 

A ce télégramme il n'a jamais été ré-
pandu et cela seul, en dépit de toutes les 
arguties, établit d'une manière irréfutable, 
aux yeux du monde et de l'Histoire, la res-
ponsabilité entière et exclusive de l'Allema-
gne. 

A la vérité, nous avons mieux à faire qu'à 
nous arrêter à la rôfulalion des continuels 
mensonges de Vennemi. Nous avons à vain-
cre, si nous ne voulons pas vivre dans la 
honte et dans le servage économique, traî-
nant une misère perpétuelle. 

L'activité reprend sur la Somme, où nous 
avons repoussé une attaque des Boches, 
tandis que de leur côté nos alliés anglais 
ont prononcé une vigoureuse offensive cou-
ronnée de succès. 

Sur le front roumain, la situation demeure 
telle que je l'indiquais hier. Les renseigne-
ments qui nous parviennent des élats-ma-
jors russe et roumain ne s'accordent guère\ 
mais d'ici peu de jours, nous aurons des 
précisions sur l'importance de l'offensive 
de l'armée Sakharoff contre Mackensen. 
Jusqu'ici on ne la saisit pas bien. 

MARIOS RICHARD. 

aérienne 
m du 70 

à 0.000 mètres de hauteur 
Les îokkers allemands mis en fuite 

par les avions anglais 
- Paris, 11 Novembre. 

Le correspondant de la Liberté télégraphie 
du nord de la France : 

Jamais encore, une bataille aérienne 
n'avait mis aux prises un aussi grand nom-
bre d'adversaires que celle qui s'est dérou-
lée au début de l'après-midi d'hier, au-des-
sus des lignes allemandes, non loin de Ba-
paume, et dont les tragiques péripéties pu-
rent être suivies par des milliers de specta-
teurs angoissés. 

Depuis lé matin, a plusieurs reprises, les 
aviateurs allemands avalent tenté de mettre 
à profit le beau temps pour faire quelques 
incursions au-dessus des lignes anglaises, 
mais chaque fois ils avaient été repoussés 
par les escadrilles britanniques montant une 
garde vigilante. Un peu après midi, les Alle-
mands décidèrent une expédition 1 kolos-
sale ». Successivement, les postes d'écoute si-
gnalaient au camp d'aviation de l'appro-
che de plusieurs escadrilles ennemies. Peu 
après les avions de surveillance donnaient à 
leur tour l'alarme et s'apprêtaient, en atten-
dant des renforts, à supporter vaillamment 
ce choc. 

L'esprit d'ordre et d'organisation qui règne 
chez nos alliés dans tous leurs services per-
mit à trois escadrilles de dix appareils cha-
cune, de prendre leur vol instantanément et 
de s'élancer a la rencontre des oiseaux bo-
ches, avant que ceux-ci aient eu le temps de 
franchir les lignes. , 

La bataille s'engagea au-dessus du village 
de L... Elle fut, au dire des témoins, passion-
nante au suprême degré. Les Allemands 
avaient la supériorité du nombre : on en 
compta 38 au minimum, parmi lesquels des 
fol;kers et des rumpers drun modèle récent, 
Sont la vitesse est très grande. 

« La lutte, a raconté un officier interprète, 
fut d'une grandeur tragique. Cette rencon-
tre, dans un ciel limpide, de 70 avions à 
3.000 mètres de hauteur est ce que j'ai vu de 
plus beau, de plus émouvant, et à la fois de 
plus effrayant. Les mitrailleuses crépitaient 
sans discontinuer : les canons revolvers mê-
laient leurs voix plus mâles au tac-tac des 
terribles petits engins. Vous dire par quelles 
émotions nous avons passé, c'est impossible. 

« D'ailleura, le combat fut longtemps in-
décis. Ce fut un fokker qui, le premier, fut 
mis hors de combat : nous le vîmes tournoyer 
dans le ciel pendant un instant, puis, une 
grande flamme s'éleva, et bientôt l'appareil 

désemparé s'écroula sur le sol. Quelques mi-', 
nutes plus tard un biplan anglais était se- ' 
rieusement touché. Puis deux avions alle-
mands s'effondrèrent à courte distance des . 
Ilgne3. . j 

« Je ne pourrais dire exactement combien 
d'avions furent abattus au cours de cette ba-
taille gigantesque, mais je puis affirmer que ' 
les aviateurs anglais manifestèrent une très, 
grande supériorité, restant finalement maîtres. 
de l'air, et poursuivant leurs adversaires 
avec une folle témérité. 

• Les escadrilles ennemies furent nettement 
mises en fuite et leurs pertes ont été certai-
nement très supérieures à celles qu'ont subi 
les escadrilles britanniques ». 

LA GUERRE EN ORIENT 

Le pori et de nombreux édifices 
détruits 

Lourdes pertes de !a garnison 
germano-bulgare 

Pétrograde, 11 Novembre. 
La flotte russe de la mer Noire a bom-

bardé, à deux reprises, Constantza, in-
fligeant de lourdes pertes à la garnison 
germano-bulgare qui occupe le pori. 

Le bombardement a déterminé un b> 
cendie, qui, en raison du vent, envahit, 
non seulement tout le port, mais les 
quartiers avoisinants, détruisant da 
nombreux édifices, des dépôts de muni* 
tions et un réseau téléphonique. 

0 Bobroodja 
L'offensive du générai Sakharoff 

Londres, 11 Novembre. 
Le général Sakharoff, qui commande 

maintenant en Dobroudja, porte un coup 
audacieux au flanc gaucho de Mackensen et 
donne aux opérations une tournure tout à 
fait dramatique par l'occupation de la gare 
de Dunarea. 

La nouvelle manœuvre russe a pour ob-
jectif, non seulement de tenir tête à l'in-
vasion locale, mais aussi de s'opposer à 
toute extension des projets de l'ennemi, qui 
méditait d'avancer et de remonter plus haut 
jusqu'au Danube. 

Los Russes combattent pour reprendra 

Londres, 11 Novembre. 
La nouvelle que le3 Russes combattent 

pour la possession du pont de Cernavoda 
indique que les ingénieurs de Mackensen 
avaient pu, sans doute, effectuer des répa-
rations provisoires suffisantes à l'arche se-
condaire qui avait été brisée. Cette arche 
relio la rive orientale du Danube à la li-
sière du terrain marécageux et rendrait 
possible une tentative pour traverser le 
fleuve. 

le Mmml provisoire 
L'armée nationale part pour ie front 

Salonique, 11 Novembre. 
Une foule nombreuse, ainsi qu'un granfl 

nombre d'officiers, étaient amassés hiei! 
après-midi, sur le Champ-de-Mars, pour as* 
sister au défilé de l'armée nationale prête & 
partir pour le front. Le colonel Christodou-
los, commandant la division, entouré de son 
état-major M. Mazarakis, et du commandant 
de cavalerie Panazofoulos, y assistaient. 

M. Venizelos a posé diverses questions au» 
soldats. Leurs réponses dénotent un moral 
très élevé, sûrè garantie de la victoire finale.. 
Le défilé terminé, M. Venizôlos exprime aiï 
colonel français Mass, ses félicitations et ses. 
remerciements pour l'œuvre accomplie. A' 
l'issue du défilé, une courte réception où 
assistaient tous les personnages officiels, fut 
tenue aux bureaux de la mission militaire 
française. 

M. ïsnizeios satisfait do l'armée 
Questionné sur son impression au sujet di 

la revue militaire d'hier, M. Venizelos a dit t 
« Merveilleuse, merveilleuse ». A Athènes, 

on s'appliqua à ruiner l'armée nationale 
pour priver la Patrie des moyens indispen-
sables pour réaliser ses destinées. Ici, nous 
travaillions à poser les fondements d'una 
armée vraiment nationale, pour servir les 
Intérêts suprêmes du pays. J'aurais voulu 
que Tes Athéniens assistassent au spectacle 
réellement imposant que nous offrit cette re-
vue militaire. Certes, ils eussent été édifiés 
sur l'eeuvre de Défense nationale ». 

M. Coundouriotis, déclara aussi être satia* 
fait de la revue : 

« Ce qui est particulièrement agréable, dhV 
il, c'est que les soldats, malgré le peu dfl 
temps qu'ils furent exercés, présentent uns 
allure excellente. Ajoutez cette constatation t 
Le recrutement dans les Iles avance de plus 
en plus. Vous verrez qu'au printemps nou* 
aurons une puissante armée ». 

De même M. Danglis s'exprima d'una B2», 



nière très optimiste, faisant remarquer la 
parfaite tenue des troupes : 

« Nous continuerons nos efforts, déclara-
t-il, afin que l'armée fasse son possible pour 
défendre les intérêts de la Patrie ». 

BoyvelScs adhésions 
Salonique, 11 Novembre. 

M. Venizelos a reçu hier do nombreux té-
légrammes a l'occasion de l'anniversairo de 
la prise do Salonique. 

La. population d.é Ténédos a faSt savoir au 
gouvernement prôvisiore qu'elle adhère au 
mouvement national. Le recrutement a com-
mencé. 

L'Allemagne sacrifia ses meilleures 
troupes pour le défendre 

Paris, 11 Novembre, 
Ce qui souligne l'importance attachée par 

l'ennemi au fort de Vaux, ce sont les trou-
pes qu'il a engagées dans cè secteur. Au 
mois d'octobre, de la tranchée Clàusewitz au 
bois de Grimauoourt, il met en ligne trois 
divisions du XV? C. A., les 30», 39» et 50=, 
celle-ci rattachée au corps d'armée, et il y 
ajoute, dans la partie est, la 102' D. Ce sont 
des troupes d'élite, s'il faut en croire un or-
dre saisi au cours de la dernière bataille, 
l'ordre n* 480, du 21 juillet de la 50» D. dont 
voici le texte : 

Son Altesse Impériale, le kronprinz de 
l'Empire allemand et de Prusse, le haut com-
mandant en chef de notre armée a eu la gra-
cieuseté de saluer le 5S° régiment qu'il a 
passé en revue à Senon et de le haranguer 
en ces termes : 

Camarades, 
Parmi les nombreuses troupes que j'ai 

'eues sous mon commandement, dans les durs 
combats devant Verdun, la 5"fl° division a 
pris une place d'honneur. Tous ' les rudes 
combats sur le plateau de Vaux, la fidèle 
résistance dans le difficile secteur de com-
bat, dans le difficile terrain sous le viotenl 
feu d'artillerie sur la tranchée de Vaux, tout 
cela la patrie en restera reconnaissante à la 
division avec qui notre brave régiment a 
conquis d'immortels lauriers. 

C'est pour cela que je suis venu ici pouf 
vous remercier, pour remercier chacun de. 
vous de tout cœur. Les Français se figurent 
maintenant que nous allons desserrer notre 
étreinte à Verdun, parce qu'ils ont enfin 
commencé leur grandet offensive sur la 
Somme. Au contraire, ils se verront déçus 
et nous leur montrerons que cela ne se pas-
sera pas ainsi. Pour cela, je nie fie à vous. 

Les Allemands onf perdu 
4 millions 

Genève» 11 Novembre. 
D'après des informations arrivées de Ber-

fin, le Tagwachl dit que, en raison des 
pertes énormes faites pendant les combats 
sur la Somme, le total des pertes alleman-
des atteindra rapidement le chiffre de qua-
tre millions. 

On admet, à l'heure présente, que le nom-
bre de'tués figurant aux statistiques offi-
cielles est d'environ un million. 

Paris, 11 Novembre. 
Les listes officielles allemandes des pertes 

•publiées en octobre donnent les chiffres sui-
vants : Tués, 42.296 ; blessés, 117.214 ; dis-
parus, 40.421. Total, 199,923. 

Le total des pertes publiées jusqu'au 31 oc-
tobre pour les armées et la marine allemande 
est le suivant : Tués, 922.272 ; blessés, 
E.351.011 ; disparus. 499.938. Total, 3.773.221. 

Les pertes en officiers comprises dans ce 
total sont : Tués, 28.27? ; blessés. 55.187 - dis-
parus, 5.220 ; prisonniers, 2.855. Total, 91.539. 

Tous ces chiffres sont manifestement infé-
rieurs à la réalité. 

les Primes k l'Allegaps 
les déportations en masse en Belgique 

Incidents sanglants à Bruxelles 
Amsterdam, 11 Novembre. 

On mande de Maestricht : 
Le bruit court avec persistance, que le 

sang a coulé à Bruxelles. Les Allemands ont 
décidé d'enrôler des milliers d'hommes vali-
des pour les faire travailler de force. Lorsque 
le premier groupe arriva à la gare du Nord, 
une véritable révolte éclata, à la suite d'un 
incident insignifiant. Une mêlée s'ensuivit au 
cours de laquelle de nombreux Belges et, une 
trentaine d'Allemands furent tués ou griève-
ment blessés. Bruxelles est fermé et il est 
interdit d'y entrer ou d'en sortir. 
M. Delory, député de Lille, emmené 

en captivité 
Paris, 11 Novembre, 

Le Journal des Réfugiés du Nord annonce 
que M. Delory, député de Lille, vient d'être 
emmené en captivité à Holtzminden. 

D'autre part, le Journal des Réfugiés du 
h'ord se dit en mesure d'annoncer que les 
pourparlers engagés entre la France, l'Espa-
gne, la Suisse et l'Allemagne, au sujet du 
rapatriement de nombreux habitants des ré-
gions envahies, sont maintenant terminés et 
qu'un accord a été établi. 

Ostende et Zeebrngge bombardées 
par des avions anglais 

Londres, 11 Novembre. 
L'Amirauté communique la note suivante : 
Une escadrille d'aéroplanes navals a atta-

qué aux premières heures de la matinée, le 
port et les abris de sous-marins d'Ostende êl 
de Zeebrugge, sur lesquels elle à lancé, avec 
succès, de nombreuses bombes. 

Un avion boche 
survole le Danemark 
Copenhague, 11 Novembre. 

Un .avion allemand a atterri hier près de 
Varoe, dans le Jutland. Ayant appris où ils 
se trouvaient, les deux officiers aviateurs re-
prirent leur vol vers le Sud et passèrent la 
frontière vers 3 heures. En s'élevant de terre 
l'appareil perdit une de ses roues. 

La guerre sons-marine à outrance 
New-York, 11 Novembre. 

Le correspondant à Washington du New-
York Herald télégraphie que le ministre des 
Affaires étrangères possède une information 
indiquant que les Prussiens ont inauguré un 
changement dans leur politique sous-marlne. 
Us ont décidé de ne plus adhérer aux rè-
glements de la guerre internationale et de 
ne plus tenir compte des promesses faites 
aux Etats-Unis. 

Un navire américain canonné 
New-York, 11 Novembre. 

Une certaine émotion a été ressentie à 
Washington par le bruit qui s'est répandu 
dans cette ville que le Columbian aurait été 
canonné. M. Lansing, ministre des Affaires 
étrangères, a ordonné une enquête. On craint 
fort que l'Allemagne n'ait violé encore une 
fois les engagements qu'elle avait pris au 
sujet de ses sous-marins. 

* Les victimes des pirates 
Madrid, 11 Novembre. 

Quatre canots de sauvetage ont débarqui 
sur la côte 163 hommes qui faisaient partit 
des équipages des vapeurs Balto et Fordale, 
norvégiens ; Columbia et Seaioaia, anglais, 
torpillés ia nuit dernière par un sous-marin. 

Du Seaioaia, le capitaine seul est arrivé à 
terre : il ignore le sort de son équipage. 

Le paquebot Léon-XlU annonce. nar un ra-

diotélégramme, qu'il remorque un vapeur 
qu'il trouva abandonné. 

Un ordre dn Jonr da généralissime 
Rome, 11 Novembre. 

A l'occasion de l'anniversairo du roi, le gé-
néral Cadorna a adresse l'ordre du jour sui-
vant à l'armée : 

« 11 y a une année, à l'occasion de l'anni-
versaire du roi, l'armée en armes adressait 
un salut unanime et ses sbuhafts, à son chef 
auguste dont elle évoquait, avec admiration 
et orgueil, la présence réconfortante et inih-
tèrrompiie sur le front, pendant ies cinq pre-
miers mois du grand conflit. Depuis lors cet 
exemple d'abnégation hautement encoura-
geant ne nous a jamais fait défaut. 

« Soldat parmi se3 soldats, notre souverain 
bien-afmé a partagé toujours plus intimement 
notre vie. Son ccSur a palpité avec le notre 
et s'est réjoui de nos victoires. Aujourd'hui, 
lorsque nos progrôg continuels, autant que 
difficiles et glorieux, nous acheminent vers 
le couronnement heureux da nos efforts, pour 
lesquels la présence du roi est un encouraga» 
ment très précieux, serrons-nous autour <ï& 
lui, toujours plûs unis avec une ardeur in-
variable, avec une volonté inébranlable, afin 
que sur les tombes dés glorieux morts pour 
la patrie s'élève consolatrice la Victoire. En-
core aujourd'hui et toujours, vive le roi t » 

Le nonvel ambassadeur à Parts 
Rome, 11 Novembre. 

U est probable que le successeur de M. Tit-
toni, M. Salvàgo Raggi, partira ce sùir pour 
le front, où il se rend pour prendra les or-
dres du roi. 

âi CemM des AriMleufs fie Fraie 
Les salaires des navigateurs seront 

augmentés 
Paris, 11 Novembre. 

Le Conseil de direction du Comité central 
des armateurs de France a tenu sa réunion 
mensuelle lé 10 courant, au siège de Cette 
association, 73, boulevard Haussmann, sous 
la présidence de M. J. Charles-Roux, pré-
sident. 

Les membres du Conseil se sont entretenus 
de la situation des familles des équipages 
des navires de commerce dans les circons-
tances actuelles. 

Les marins, tant du long cours que du ca-
botage, étant nourris à bord de leurs navires 
par les entreprises de navigation, ne souf-
frent pas personnellement de la hausse dos 
objets d'alimentation, mais il iFau est pas 
de même de leur famille, et c'est pourquoi 
il a paru aux membres du Comité qu'il y 
avait lieu d'envisager une augmentation gé-
nérale des salaires des équipages, indépen-
damment de la sursolde dè guerre et de 
cherté de vie déjà accordée dans l'armement 
commercial au cours de l'année 1915. 

Cette augmentation sera appliquée aux nou-
veaux armements à partir du 15 novembre. 

La construction des navires 
Le Conseil a ensuite étudié les conditions 

dans lesquelles pourrait être organisée la 
construction en séria des navires de com-
merce. La préoccupation des armateurs est 
de réaliser des économies de temps et d'ar-
gent. 

1* En unifiant les types partout où cela 
est possible ; 

2a En unifiant en tous les cas, les éléments 
de construction tels que tôles profilées, chau-
dières, accessoires de coques, d'armement et 
de machines. 

Parmi les , autres questions, qui ont fait 
l'objet de diêlibêrations du Conseil, il faut 
noter par exemple le règlement des indemni-
tés de réquisition des navires toujours en 
souffrance depuis le début des hostilités et 
les ctifflèiiltés des transports maritimes de la 
France, difficultés qui résultent de l'organi-
sation du régime des licences et de l'encom-
brement Croissant des ports, par suite de 
l'insuffisance de leurs moyens d'évacuation 
des marchandises. 

Â travers les Journaux 
Parts, 11 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — Après l'Emprunt — 
De M. G. Clemenceau : 

La liberté nie la chandelle, c'est encore une li-
berté à défaut des outrés, Interrogés là-dessus, des 
membres du gouvernement llbéralissimes ont re-
connu qu'à la rigueur des citoyens français, fus-
setnt-ils du commerce, pourraient avoir le droit 
d'aUumer une mèche graisse en toute partie de leur 
domicile qu'il leur plairait. 

Seulement, voila le hic, il faudrait ua contrôle 
pour s'assurer que rien au delà du lumignon ne 
répand ctes rayons factieux et l'administration dé-
clare qu'elle n'a pas le moyen de contrôler. On 
a donné des Instruments de contrôle aux admi-
nistrations pour appliquer les lois. On a oublié 
— quelle faut* — de leur en fournir peur les vio-
ler. D'où 11 appert que nous devons abdiquer le 
droit au luminaire paie* que notre éminent* bu-
reaucratie se déclare hors d'état de nous réjen-
ier. 

Tu nous éprouves. Soigneur. Tache de faire que 
ce soit pour notre bien. Après tout, nous sommes 
ceux qui payent comme a bien voulu le reconnaî-
tre M. Rtbot, hier. 

Nous avons apporté, c'est lui-même qui nous le 
fait connaître, onze milliards trois cents millions 
à sa grande caisse. Je ne serais pas étonné que 
commerçants et Industriels en eussent fourni leur 
part. Cet argent, Ils ne l'Ont pas volé ni fabriqué 
à la façon des alchimistes. Ils l'on tout simple-
ment reçu d'acheteurs pour lesquels Us avalent 
travaillé. 

La guerre n'est pas flnle.D'autres sacrifices seront 
nécessaires. Ce n'est pas un bon moyen de nour-
rir les portefeuilles particuliers à déversoir dans le 
porte!ouille national que de restreindre leurs sources 
d'alimentation. 180 millions d'or, nous dit notre 
ministre, lui ont été librement apportés. Excel-
lente nouvelle, mais acheteurs ou vendeurs, ceux 
qui ont apporté ce cadeau & la Banque, en sont 
bien mal récompensés. * . 

Il faudrait peut-être encourager les gens au lien 
de susciter des récriminations par un fâcheux pa-
rallèle entre les producteurs dont le travail n'est 
que d'avantages pour le pays et ceux dont le com-
merce a néc*!Ss8té des réglementations de police 
qui sont rendues moins efficaces par le seul fait 
que le public des acheteurs se voit canalisé vers 
des terrasses et des estrades qui ne sont pas tou-
jours sans danger. 

Enfin, est-il bien sûr que ces mesures de restric-
tion «oient Indispensables et si eues le sont, 
comme U est fort possible, no serait-ce pas tout sim-
plement parce que ceux qui sont officiellement 
chargés de prévoir et d'organiser en conséquence 
n'ont pas organisé ce qu'ils n'ont pas prévu t 

Jo pose la question 6ans que nie vienne la 
coupahle pensée do vouloir la résoudre. N'est-ce 
pas hier encore, à ce propos précisément, qu» 
mon ami François Albert, Ici même, osa suggé-
rer la plus timide critique ou se trouvait Incluse 
cette audacieuse pensée. 

Pour examiner et trancher cette difficulté, H 
existe un ministre des Travaux publics. La cen-
sure a supprimé ce passage. François Albert au-
rait donc erré t 

Il n'y a pas de ministre des Travaux publics. 
Voilà ce qu'il aurait dû dire. Pour une fols mé 
voici d'accord avec nos censeurs. 

La Victoire. — Le discours du chancelier. 
— De M. Hervé : 

XL de Bethmann-Hollweg vient d'éprouver le be-
soin, encore une fois, d'expliquer à. l'univers en-
tier qu'il est innocent, et l'Allemagne avec lui. du 
cTÙno des crimes, et que si la guerre a éclaté c'est 
de la faute de la Russie et de la faute de l'An-
gleterro. L'homme au « chiffon de pspier » perd 
son temps. Dans tous les pays aUlés nôtre siège 
est fait et chez tous les neutres qui Ont veulu 
sa faire une opinion. 

Le monde entier, à l'exception de quelques paci-
fistes bêlants, sait aujourd'hui que fa guerre a 
éclaté parce que l'Allemagne, manœuvrant sa vas-
sale l'Autriche-Hongrie, a choisi un prétexte pour 
étrangler la Serbie afin d'établir sa domination.^ 
économique, politique et militaire sur toute là 
r>éninsuto balkanique et sur toute la Turquie, pour 
dominer de Hambourg à Bagdad. 

Le monde entier sait que la Serbie, devant la 
,menace s'est aplatie et que. malgré son humilia-
tion, l'Autriche a continué fi mobiliser contre «He. 
Les événements ont en beau se précipiter ensuite, 
ils n'en sont pas mates elalrs. Devant 1» oeup de 
force de l'Arrtriche, ia Russie a mobilisé. Devant 
la moblStentton de la Russie. l'Allemagne a mo-
bilisé-, si tact est qu'elle n'avait pas commencé à 
nobllteer secrètement en même temps que l'Autri-
hs. Un point que Vss historien» de l'avenir écluir-

clront si ça les amuse. 
Dfv,-,nt la mobilisation allemande, la France a 

mobilisé, tenue ou'elle était par son alliance avec 
In Russie dans les bras de lMrae-lle l'avjjlt teW* 
l'Allemagne en l'amputant de l'Alsace-Lorrame 
en 1871. 

Voila la succession des faits. Uâ sont clairs. Ils 
sont encore plus clairs pour tous ceux qui savent 
quo la guerre est l'Industrie nationale de la 
Prusse, que celle-ci a forgé l'unité allemande par 
le fer et par le feu et que toute la pensé© alle-
mande, toute l'amo ollomando. depuis trois quarts 
do siècle, sont empoisonnés par l'idolâtrie de la 
force, et Ils deviennent d'une clarté éblouissante 
pour tous ceux qui so rappellent quelle horreur 
de la guerre nous professions en Angleterre et en 
Franco, non seulement dans le peuple, mais dans 
jes classes dirigeantes. Une hOTreur telle que la 
plupart des gens, chez nous et en Angleterre ne 
croyaient pas qu'une pareille monstruosité ' fût 
possible au xxo siècle. 

CHAMBRE 
Paris. 11 Novembre. 

La séance est ouverte à 2 heures 15, sous la 
présidence de M, Vioilctte. vice-président. 

Le* députés sont pèu nombreux, moins 
d'une cinquantaine. 

M, Charles Bernard faisant remarquer que 
"363 députés ont voté, hier, pour une 6éance 
exceptionnelle, demande qu'il soit procédé à 
l'appel nominal et la nom des présents ins-
crit au procès-verbal. 

M. Reiraudal, -- C'est un scandale. 

U CRISE DES TRANSPORTS 
L'ordre du jour appelle la suite des inter-

pellations sur la crise des transports. 

Interpellation de 21. Molle 
M. Mollo (Hérault) examine ies mesures à. 

prendre pour mettre h la disposition des ports ma-
ritimes les vagons et tous autres moyens de trans-

tort nécessaires peur décongestionner les entrepôts 
t assurer l'envoi des marchandises vers les zones 

do flntéWeur.. Le mouvement de n03 ports a pour-
tant eonsWérabtement augmenté. Un exemple : H 
est passé par le port de Cette, l'an, dernier, 3.000.000 
hectolitres de vin. 

Quelle est la cause de la crise T On a Indiqué la 
pénuria de matériel et ce fut avec raison. Sur 
iSOiOOo vagons que nous avions avant là guerre, 
fjous en avons perdu 58.000 a l'heure actuelle. U 
faut donc de couvêaux vagons. Mais, faute de 
fnalri-dœuvrs et dè matières premières, les livrai-
sons n'ont pas été effectuées ou insuffisamment ef-
fectuées. A celte cause, l'orateur ajoute les trop 
nombreux conflits, entre l'autorité militaire et les 
Compagnies. 

Tous les services sont disséminés entre les minis-
tères d» la Guerre, de la Marine, des Travaux Pu-
blics et même ds l'Intérieur. Aussi, sans créer une 
organisation indépendante, il est indispensable de 
réunir entre lés mains d'un seul ministre toute 
l'organisation des chemins do fer, et ce ministre, 
c'est 1« ministre des Travaux Publics qui paraît 
le mieux placé pour tenir ce rôle. 

Discours de M. Marcel Cachin 
M, Marcel Cachin monte à la tribune. 
U faut parler aussi, dit l'orateur, du surmenage 

du personnel. Au mots de mars dernier, M. lo co-
lonel Gassouin a fait les éloges les pins décisifs 
ffies 200,000 cheminots français. Aujourd'hui, U faut 
que nous leur apportions non seulement des élo-
ges, mais des actes. Ces actes sont un relèvement 
des salaires et la réintégration dans les services 
d» chemin de fer dos agents mobilisés aux armées. 

Alors quo la vie a augmenté flans ces temps der-
niers d». 40 %, les salaires das cheminots sont Infé-
rieurs, Plus do 30.000 touchent moins de 1.2C0 fr. 
par an. Certains pères de famille ont des salaires 
cti 79 fr. par mois. H ne faut pas tolérer une minute 
da plus un pareil scandale. Quand il souffre de 
la faim, est-Il possible de demander à un homme 
la surmenage qui est exige d'eux. 

Peur les femmes c'est encore pis. Le nombre des 
femmes employées dans les chemins de fer est do 
plus en plus gTand. La proportion est de 15 % dans 
certaines Compagnies. Elles débutent à 45 fr. par 
mois, et ce n'est qu'au bout de nombreuses an-
née» qu'elles parviennent à 4 fr. par jour. 

Il faut mettre un terme a une pareille situation. 
Il faut aussi reorganiser le travail. Le repos hebdo-
madaire n'existe plus pour les cheminots. Des mé-
caniciens ayant servi trente heures ont dû repar-
tir après un repos de sept heures. Aussi, j'ai con-
fiance que pas une voix ne s'élèvera contee la pro-
position, de loi quo je déposerai demandant le relè-
vement Immédiat des salaires des employés de che-
min de fer. (Applaudissements.) 

Je traiterai ensuite de la question des cheminots 
encore retenus aux armées, il y a quelques semai-
nes, le colonel Gaasouin a demande au grand quar-
tier général que, d'une façon générale, on lui res-
titue l'ensemble des chernlnot3 aux armées jus-
qu'à la classe 1911. Le. grand quartier général ac-
cepte, mats en fait, il n'y eut pas do réalisation. 
On m'a signalé que la circulaire demeura Incon-
nue à la 4° armée. 

M. oeooaidl. — Il n'y a pas assez de créneaux 
dans le mur. 

M. Oaohin signale alors certaines sources où on 
pourrait trouver des renforts en personnel. Parmi 
tes cheminots algériens, les mécaniciens affectés aux 
pièces de î05, parmi les employés de la traction et 
de l'exploitation Immobilisés au 5° génie. Enfin, 
Il faut Verser dans lo service actif des Compagnies 
tous les employés des bureaux des services cen-
traux qui pourront être remplacés par des femmes 
on par des employés des vieilles classes. 

Je signalerai un dernier point, ajoute M. Ca-
chin : Les cheminots retraités qui ont été gardés 
en service réclament que les Compagnies leur ver-
sent non seulement leur pension de retraite, mais 
lo traitement auquel Ils ont dTolt. Ils ont raison. 
(Applaudissements.) 

L'orateur termine en disant qu'il faut absolu-
mont que la gouvernement agisse. Il faut, dit-il, 
que le pays sente qu'il y a une volonté. (Applaudis-
sements.) 

tu. Aristide u'obort élève de vives critiques contre 
T administration, contre le ministre des Travaux 
pUbllç» et sas services et, après aToir signalé 
certains cas, 11 déclare : Après vingt-sept mois 
de guerre, nous n'avons pas le droit de passer 
condamnation pour les fautes qui ont été commi-
ses. 

Discours de M. BaMer 
La parole est à M. Fernand Rabiar, prési-

dent de la Commission des Travaux Publics. 
M. nabler lit une lettre qu'au mois d'octobre 

dernier la Commission adressa au ministre des 
Travaux publies. Cette lettre faisait un certain 
nombre d'observations sur le matériel, le personnel 
une meilleure utilisation du matériel, une meil-
leure répartition de la main-d'œuvre, plus grande 
vitesse des trains, chargement complet des vagons. 

Où est le remède î Dans une direction unique, 
un plpn d'ensemble pour la réorganisation des 
transports. II faut enfin enlever au grand quar-
tier général la direction des chemins de ter. 

M. Rablcr lit des déclarations semblables de M. 
SartJaux pour la Compagnie du Nord, du directeur 
de la Compagnie P.-L.-M. Si l'on ne prend pas 
cette mesure, on court, dit l'orateur, à une catas-
trophe. Il suffit, pous l'éviter, que te gouvernement 
et» ait la volonté. 

Réponse dn colonel Gassouin 
Après de brèves interventions de MM. Nou-

hauti-Dcyrta et Stem, M. le colorie: Gassouin, 
commissaire du Gouvernement, répond aux 
interpellateurs. 

On a surtout incriminé, dit-il, la direction mL 
litatra des chemins do fer. Pourtant, il serait dan-
gereux pour la défenise nationale de changer lo 
régime actuel. Les chemins de fer sont pour le 
commandement une arme comme les canons, les 
avfouB, les autos. Co sont eux qui ont contribué 
notamment au succès de la bataille de la Marne, 
de Verdun. Partout, en Allemagne, en Autriche, 
en Russie en Italie, les réseaux de chemins de 
fer sont gérés par l'autorité mflitaira. 

On a proposé, au cours du débat, soit de resti-
tuer aux Compagnies leur liberté, à charge d'effec-
tuer tous les transports militaires et civils a leurs 
risques et périls, soit de placer sous la dépendance 
dies Travaux publics les Compagnies en ce qui tou-
che les transports commerciaux et sous la dlireo-
tlon do l'autorité militaire en ce qui concerne les 
transports militaires. Le retour à l'autonomie des 
Compagnies aurait pour conséquence le rétablisse-
ment du compartimentage par réseaux, alors que 
le régime du temps de guerre a voulu créer ia 
fusion de tous les réseaux en un seul réseau na-
tional. 

Lo colonel Gassouin rappelle les Instructions don-
nées aux commissaires des gares, qui sont Indis-
pensables si l'on veut éviter des désordres, étant 
donné le grand nombre de permissionnaires. Il 
serait dangereux d'augmenter la vitesse des trains 
militaires et do ravitaillement ; enfin, !a mise en 
commun des ressources des • différents réseaux est 
réalisée. 

Le colonel Gassouin passe ensuite à l'examen 
des majorations de charges et à celui des ressour-
ces depuis son Intervention en mars 1916. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
lundi prochain. 3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 10. 

Fédération des Anciens Défenseurs 
de ia Pairie 

Le Comité central de la Fédération dont 
les membres sont tous titulaires de la 
Médaille de 1870-71, ou de la Médaille mili-
taire, ou de la Croix de guerre, et qui sont 
en très gTande majorité, et cela se conçoit, 
des ano'iens soldats et volontaires de 1870-71, 
constituèrent le 16 août 1914, a Marseille, la 
Fco'ërattion des Anciens Défenseurs de la 
Patrie .avec les sociétés suivantes : 1° La 
&° section des Vétérans des armées de terre 

et de mer : 2° La Société reconnue « Les Mé-
daillés de 1870-71 et Décorés de Guerre * ; 
3° Les Anciens Militaires de la loi de 7 ans, 
sans compter les sociétés similaires de Nîmes 
et (je l'Hérault qui firent adhésion. 

Cette Fédération vient de nouveau aujour-
d'hui, aux approches de l'hiver, faire un troi-
sième appel a tous les commerçants, maga-
siniers, industriels et propriétaires, pour oc-
cuper ceux de nos camarades de la Fédéra-
tion et autres adhérents, possédant la santé 
et la .viguer nécessaires pour remplacer dans 
une juste mesure, les hommes jeunes mobili-
sés où sur le front. C'est Un acte d'humanité 
et de solidarité nationale envers ceux qui 
versèrent leur sang pour la Patrie en 1870-71, 
et depuis l'Année Terrible. 

On recevra les offres et les demandes d'em-
plois à partir du 12 novembre et tous les 
dimanches, sauf le troisième, de 10 heures à 
midi, au siégé des Médaillés de 1870-71, rue 
Ve.nture, 3, au l'r, par les trois présidents. 
MM. Honorât, Lucien Pascal, Raymond, et 
par les membres du Comité. On reçoit égale-
ment les adhésions écrites à la Fédération. 

La Délégation bordelaise 
à Marseille et à kli 

La délégation bordelaise a continué hier 
le prpgrainme de sa mission par la visite 
des boucheries départementales de Mar-
seille. Les membres de la délégation se sont 
vivement intéressés au fonctionnement des 
divers établissements où le débit est parti-
culièrement important. 

A onze heure, la délégation a été reçue 
par le maire de Marseille. 

Dans l'après-midi, nos hôtes bordelais se 
sont rendus à Aix, où, sous la conduite du 
maire, ils ont visité les boucheries munici-
pales. 

Demain la délégation visitera les ports. 

CITATIONS 
Nous avons appris avec plaisir, que M. 

Aillaud Ernest, sergent au 5'^ régiment d'in-
fanterie coloniale, grièvement biesâé, vient 
d'ottenir la Médaille militaire, et la Croix de 
guerre avec palme. Voici la pelle citation à 
l'ordre de l'armée dont il a été l'objet : 

La Médaille militaire a été conférée au mi-
litaire dont le nom suit : 

Aillaud Ernest-Victor-Marius, matricule 7 id; 
10.083, sergent au 57° régiment d'infanterie 
coloniale : 

« Sous-offlcier plein de bravoure et de sang-
froid. Blessé grièvement, le 15 septembre 
1916, à son poste de combat. Amputé d'Une 
jambe. » 

La présente nomination comporte l'attri-
bution de la Croix dé guerre avec palmé.— Si-
gné : J. JOTiRE. 

Nous adressons à M. Aillaud, nos bien sin-
cères félicitations. 

M. Glraud Louis soldat au 47= bataillon de 
chasseurs, est cité à l'ordre du jour de la 
division pour les motifs suivants : 

« Excellent chasseur, qui faisait campagne 
depuis le début, téœxJbûiïiste courageux, tou-
jours prêt à réparer les lignes sous les plus 
violents bombardements, a été grièvement 
blessé le 22 août en travaillant à une répa-
ration de première ligne. A été amputé de 
la cuisse droite, est mort avant d'avoir pu 
recevoir la Médaille militaire ». 

M. Giraud habitait Saint-Marcel où sa fa-
mille est dès plus honorablement connues. 

Les E3^I^XO.OS3L@ 

SAGES-FEMMES DE 2° CLASSE 
Le ministre de rinstructioa punllque, lefl novem-

bre 1916, a décidé s ' 
i° Qu'une dernière session pou; l'examen du cer-

tificat d'études spécial exigé des aspirantes sages-
l'emmes de 2" cldsse aurait Heu, dans te plus bref 
délai possible, et que les élèves admises à cette ses-
sion pourront s'inscrire en vue du diplôme de sage-
femme de S» classe, diplôme qui pourra être délivré 
jusqu'à la session d'octoBro-novembre 1919 Incluse. 

2» Que les Inscriptions provisoires des élèves de 
2° annéa (2a classe), sont rendues définitives pour 
l'année scolaire 1916-1-7, et que ces élèves pourront 
terminer leurs études de 2B classe jusqu'à la session 
d'octobre-novembro 1919. 

3o Quo le 2» examen pour les ajournées de juil-
let 1916 (2* classe), qui avait été différé, aurait lieu 
dans te plus bref délai nossible. 

Comme suite à ces dispositions : 
(a) L'examen du certificat d'études (dernière ses-

sion) est fixé au samedi 25 novembre 1916, à 8 heu-
res du matin, à l'Ecole do médecine (palais du 
Pharo), à Marseille. 

Les aspirantes devront s'Inscrire, au secrétariat 
de la dite école, jusqu'au 23 novembre. 

(b) Mmes les élèves ajournées du examen 
(2« classe) en juillet 1916, qui désireront réparer 
leur échec à la 6esslon extraordinaire ci-dessus an-
noncée, levront en informer immédiatement le se-
crétariat de l'Ecole de médecine et effectuer le ver-
sement du droit réglementaire avant le 10 novem-
bre. Une convocation individuelle leur fera connaî-
tre ensuite le jour et l'heuTa de l'examen. 

■ .— . i . 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE TOURNOI MARSEILLAIS 

Olympique da Marseille (1) contre 
Raoing-Ciub de Marseille (1) 

Sur le terrain da l'Huveaune, est aprês-mldj. à 
2 h. 30, les équipes premières do l'Olympique et 
du Raeing-Club disputeront un match comptant 
pour le Tournoi Marseillais. Cette rencontre sera 
la plus importante de la journée et celte qui sera 
disputée avec te plus d'acharnement. 

SI les équipes se présentent telles qu'elles sont 
annoncées, lô Racing nous paraît avoir plus de 
chances de triompher que son adversaire. La dé-
fense olympique est bien supérieure à ceUa des 
raclngmen, mais sa ligne d'avants est bien fai-
blarde et inférieure à la ligna correspondante du 
Racing. 

Voici la composition des équipes : 
Oiympfgue de Marseille. — Goal, Rowthorno; 

arrières, Jeanton, Davies; demis, Fralssinét, Hal-
les, Chanut; avants, Wilson, Négrel, Michel, Boyer, 
Hadancourt. 

Itacing-Cluo de Marseille. — Goal, Rrchaud; ar-
rières, Gael, Boxshardt; demis, Cotl, Marchant, 
Jarles; avants. Campana, Mouren, Mairchettl, Ar-
noux, Magnan. M. Rossi, des S. A. P. arbitrera. 

Phocée-Glub (t) 
contre 8BOÏ"ÎS Athlétiques Provençaux (1) 

Un deuxième match comptant pour te Tournoi 
Marseillais, mettra aux prisas lo Phocée-Ctab et 
les Sports A/thléttques Provençaux. 

L'équipe du Phocéê s'est rèlevé© dimanche der-
nier en battant le Sportlng-Vlctor-HugO, capable 
da figurer en bonne place dans le claissement du 
Tournoi ; mais cependant elle ne peut espérer 
battre le team des Patronages. Soyons certains, 
toutefois, que co dernier n'aura pas une tacha 
facile. 

Ce match se Jouera, à S h, 39, sur le terrain de 
Marargues. Arbitre : M. Lamy. 

Hyèrea Football-Olub (1) 
contre Sportlng>VIctor-Hugo (1) 

Les Poètes seront les premiers à ' aller affronter 
les Hyérols chez eux. C'est donc a HyÈres que se 
Jouera, cet après-midi, cette rencontre. Les Hyé-
rols auront, sans aucun doute, raison de leur ad-
versaire. Leur équipe est composée de meilleurs 
éléments et, gros avantage, ils Joueront chez 
eux. De plus, la Chorale bien connuo d'Hyères, 
leur apportera l'appui do ses encouragements. M. 
Bertrand, de l'O. M., arbitrera cette parti*. 

Equipes inférieures 
ï' série. — Stade Provençal contra Phocée-Club, 

arbitre X...; Olympique de Marseille contre Ra-
clng-Olub de Marseille, arbitre M. Caujolle. 

S' série. — Etoile Provençale contra Phocée-Club; 
Sports Athlétiques Marseillais contre Football-Club 
Marseillais; Olympique de Marseille contré Racing-
Club de Marseille: Club Athlétique de Marseille 
contre Stade Provençal; Sporting-Club de Marseille 
contre Gallla-Club. 

LE DIMANCHE AMIOAL 
Sportlng-Club de Marseille contre Alx 

L'équipe première du Sporting-Club do Marseille 
se rendra, cet apTes-midl, à Aix, pour y disputer 
un match contre l'équipe repTésentativè de cette 
viUe. La rencontre aura Ueu sur le terrain du 
Pigeonne». 

Cette partie, qui sera Jouée par deux onze excel-
leifls, sera certainement suivi» par tous les sports-
men alxois. 

BOXE 
LA REUNION DU BOXING-OLUB 

Borguino contre Kld Maurice 
L'habituelle réunion dominicale dp Boxing-Club 

comprend, aujoulrd'hui, dans son programme, un 
grand combat entre poids lourds. Les deux grands 
boxeurs Rorgul.no et Ktd Maurice se livreront, pen-
dant dix rounds, un combat acharné. Quatre au-
tres très intéressantes rencontres sont tascrltes au 

programme do cette après-midi, dont voici d'ail-
leurs la composition : 

ïlorguino, vainqueur de Delatre et do Mont! 
contre Ktd Maurice, champion du Périgord toutes 
catégories, en 10 rounds dé 3 minutés, gants de 
4 onces, bandages duTs. 

Paut Gay, l'égal de Denain, contre Rame, vain-
queur de Casslnl, on 8 rounds do 3 minutes. 

Ferez, Salle Marty, contre Deber, B. G. M., en 
6 rounds de 3 minutes. 

Pajcof, Salle Marty, contre Boche, B. C. M., en 
6 rounds de S minutes. 

tougln, Salle Clément, contre Carati, B. C. M., 
en 6 rounds do 2 minutes. 

La salle du Boxing-Club sera, cet après-midi, 
comme les dimanches précédents, archi-combte. 

Notules Marseillaises 

MarselISe-SaSonSqoe 
Le_ Bureau commercial de Salonique et le 

Comité de la Foire de Lyon viennent de si-
gnaler à la Chambre de Commerce de Mar-
seille qu'il était indispensable d'augmenter 
le trafic entre notre port et Salonique. Ils 
font remarquer que les marchandises utiles 
vont en croissant chaque jour, mais que le 
service assuré par les Messageries Maritimes 
reste mensuel. Trois Compagnies grecques 
et une italienne prennent du fret à Marseille 
pour Salonique, maÎ3 les premières assurent 
le service d'une façon tellement défectueuse 
que les commerçants envisagent, paraît-il, 
une ligne Naplcs-Salonique et une autre Bar-
cel bne-Sal oaique. 

Nos armateurs sont prévenus. On leur in-
dique qu'il y a une place à prendre. Le fret 
existe avant même que le service soit créé. 
Gageons que nos bons alliés italiens et nos 
voisins espagnols arriveront avant nos ar-
mateurs marseillais. 

Ghron 
Par arrêté de M. le préfet, les heures d'ou-

verture et de fermeture des bureaux de la 
Préfecture, ainsi que des établissements dé-
partementaux, ont été fixées ainsi qu'il suit • 
Ouverture, 8 heures du matin à midi ; réou-
verture à 2 heures de l'après-midi, fermeture 
à 5 heures. 

Une économie de chauffage ainsi que d'é-
clairajre sera ainsi réalisée le 6oir. Cet arrêté 
sera mis à exécution à partir du 15 novembre. 

Catcsa diEpargne des Bouches-du-Rhône. 
Les souscripteurs à .l'Emprunt National 

du 6 au 13 Inclus, sont invités à venir retirer 
leurs titres et leurs livrets, place Estrangin, 
le plus tôt possible contre présentation de 
leurs récépissés. _ ^_ _ 

Par décision ministérielle du 3 novem-
bre 1916, n° 35.197, le colonel Uzac a été nom-
mé au commandement de l'artillerie de la 
Place de Marseille, en remplacement de M. le 
lieutenant-colonel Vidal, appelé à d^autres 
fonctions. 

Le colonel Uzac a pris, ses fonctions de 
commandant de l'artillerie de la Place à la 
date du 11 novembre. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913, sont informées que 
l'allocation du mois de novembre sera payée 
demain lundi. 13 du courant, de 9 heures à 
midi et de 2 à 4 heures, rue Caisserie. 54, 
pour les assistées des 1", 2°, 3" et 4° cantons 
et après-demain mardi pour celles des 5«, 6°, 
7° et 8» cantons. . 

Désireux de collaborer suivant leurs moyens 
aux mesures d'économie que le gouverne-
ment vient de prendre, en raison des circons-
tances actuelles. MM. Rouf frères, directeurs 
de la Maison du Progrès, 28, rue Saint-Fer-
réol, informent leur nombreuse clientèle que 
leurs expositions dominicales sont euspen-
dues à dater d'aujourd'hui. 

Voilà une mesure que nous voudrions veir 
se généraliser. ï_ 

Conseil de Guerre. — Dans sa séance d'hier 
le Conseil de guerre de la 15» région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu lés jugements suivants : 

Ph—, du S4« bataillon de chasseurs alpins, vol 
militaire, 2 ans do prison avec sursis. 

G.... du 10» d'artillerie à pied, vol militaire, 1 an 
de prison avec sursis. 

S. G..., du id' bataillon sénégalais, voles de fait, 
10 ans de travaux publics. 

M..., du recrutement de Marseille, 1 an de prison. 
M..., du 22» d'infanterie, rébellion, outrages et 

voles de fait, 10 ans do travaux publiés. 

Les diplômes du certificat d'études primai-
res. — Les diplômes du certificat d'études 
pour la circonscription Sud seront délivrés 
aux intéresses le mercredi, 15 novembre 1816. 
Filles, rue Eydoux ; garçons, rue Puget, 23. 

Adjudication. — Le maire de Marseille in-
forme le public qu'une adjudication restreinte 
concernant la location d'un terrain, boule-
vard Michelet, touchant le bureau d'Octroi, 
aura lieu le samedi, 18 novembre courant, à 
4 heures de l'après-midi, dans le cabinet de 
M. l'adjoint Rossi. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
bureau des Finances, à l'Hôtel de Ville. 

L'impôt sur le revenu. — Le maire de Mar-
seille informe les contribuables que le rôle 
pimitif de l'impôt général sur le revenu de 
l'année 1916 publié et mis en recouvrement 
à partir de ce jour, 12 novembre 1916. 

Accident de tramway. — Un garçonnet de 
9 à 10 ans, dont l'identité n'a pu être établie,-
descendait d'un tramway Cannebière-Saint-
Louis avant l'arrêt de la place Marceau, 
dans l'après-midi d'avant-hier, vers 4 heures. 
Le jeune- imprudent tomba fet se blessa griè-
vement à la tête et sur diverses parties du 
corps. Il fut transporté inanimé à la phar-
macie Sépet où il reçut des soins urgents, 
puis il fut dirigé sur la Conception. Cet en-
fant parait être d'origine grecque. 

Ouvroir Municipal (quartier Saint-Lazare). 
— Les ouvrières de l'Ouvroir Municipal du 
quartier Saint-Lazare qui ont confectionné 
des objets pour le service de l'Intendance 
sont priées de les rapporter, 6ans faute et 
d'urgence au local de cet Ouvroir, rue De-
salx, 11, mardi, 14 novembre courant, de 
2 à 4 heures du soir. 

Les mêmes ouvrières pourront venir retirer 
les agrafes à l'Ecole Pratique de Filles, cours 
Devilliers, 66, demain lundi, 13 novembre 
courant, de 10 heures du matin a midi et de 
2 heures à 5 heures du soir. 

Alliance Française. — Le Comité marseil-
lais de cette association , nationale pour la 
propagation de la langue française ù l'étran-
ger, présidée a Paris par le conseiller d'Etat 
Jules Gautier, s'est réuni jeudi dernier, à la 
Société de Géographie, sous la présidence de 
M. Havard, inspecteur d'Académie. 

Le Comité a pu, malgré la guerre, renou-
veler pour cet exercice ses subventions antér 
rieures en faveur des écoles françaises du 
Maroc et de l'Egypte, auxquelles des envois 
de livre» ont également été faits. Il a voté, 
en outre, une subvention aux écoles françai-
ses créées pour les nombreux réfugiés à Sa-
lonique par l'armée d'Orient. 

Le Comité fait un appel patriotique aux 
libraires et papetiers qui pourraient lu.i faire 
don, rue Noàllles, 5, de livres et fournitures 
destinés à ces dernières écoles, dont le dé-
nuement est extrême. 

Coups de revolver. — L'autre nuit, vers huit 
heures du soir, alors qu'il regagnait son do-
micile, le journalier Diouani Saïd ben Ah-
med, 25 ans, demeurant rue Danton, 38, était 
assailli, près de la Joliette, par deux indi-
vidus qui tirèrent sur lui plusieurs coups de 
revolver. 

Diouani eut le poignet gauche traversé 
par une balle et se mit à pousser des cris 
de douleur. Un autre journalier algérien 
s'approchant, essuya, lui aussi, plusieurs 
coups de feu. Puis'les meurtriers s'enfuirent. 
Leur signalement a été transmis à là Sûreté. 

L'autre Algérien s'était éloigné. On ne le 
croit pas blessé. Diouani a été admis à l'HO-
tel-Dieu. 

La police et les autos. — Les automobilis-
tes, ou plutôt de trop nombreux chauffeurs 
se montrent par trop sans-gêne depuis quel-
ques mois, soit à l'égard du public, soit en 
ce qui concerne les règlements. AUssi, M. 
Mathieu, commissaire central, a-t-il donné 

les ordres nécessaires pour réprimer les abus 
dont les chauffeurs sont trop souvent cou-
pables. A 

Cent quarante-sept contraventions ont été» 
dressées durant le mois de septembre demie? 
pour excès de vitesse, excès de fumée, dé« 
faut d'éclairage, etc. Et cela va continuer. 
Avis aux chauffeurs. 

Les abonnements à l'Opéra Municipal. —i 
De nombreuses personnes ayant demandé àJ 
s'abonner, la direction ouvre quatre séries, 
d'abonnements aux fauteuils d'orchestre, bai. 
gnoires, loges de 1™ et 2°" galeries, balcons 
et premières réservées : . . 

l''« Série : Abonnement à une seule repréi 
sentation par semaine, 60it quatre par mois, 
pour un jour déterminé : réduction 5 % sur, 
le prix ordinaire de la place ; 

2° Série : Abonnement à deux représenta-
tions par semaine, soit huit par mois, pour; 
deux jours déterminés ; réduction 10 % ; 

3- Série : Abonnement à trois représenta-
tions par semaine, soit douze par mois, pour, 
trois jours déterminés ; réduction 15 % ; 

4° Série : Abonnement aux quatre représen-
tations régulières de la semaine : mardis, jeu-
dis, dimanches, matinée et soirée, soit seiza 
par mois ; réduction 20 %. 

Pour toute représentation donnée en dehors 
des jours réguliers (hormis les représenta-
tions de bienfaisance), la direction conser-
vera la place des abonnés jusqu'à midi du 
jour de la représentation : ils pourront la re-
tirer . au prix ordinaire. 

Les abonnés pourront disposer de leurs pla-
ces, en faveur de tiers, qui auront à acquitter 
au contrôle un droit d'entrée de 2 francs par 
place. ^ 

Le meurtre des Docks. — Nous avons relata* 
hier dans quelles circonstances le jeune Pa-
gni André, 18 ans, avait trouvé Une mort 
tragique avant-hier soir, vers 7 heures, entre 
les 7° et 8" sections des Doclts. Le meurtrier 
avait réussi à s'enfuir. Mais il s'est constitué 
prisonnier hier au Palais de Justice. 

C'est un nommé Lisey Gennaro, 23 ans, 
habitant rue de la Cathédrale, 9. Il est marié 
et père d'un jeune enfant. U a tiré sur Pagni 
parce qu'il avait à se venger au sujet d'une 
jeune fille que ce dernier avait tenté de dé-
tourner. _ 

Renversé par una voiture. — Le docteur: 
Grimaldi de Sansonnetti traversait la plaça 
du Change, hier soir, vers 3 heures, lorsqu'il 
fut renversé par une voiture de la maison 
d'eaux minérales Mazas, 129, rue Consolât, 
conduite par le cocher Louis Roux. Dans sa 
chute, le docteur Grimaldi de Sansonnetti 
fut assez grièvement blessé à la tête et à 
l'épaule gauche. Après avoir reçu des soins 
dans une pharmacie voisine, il est rentré à 
son domicile à Saint-Barnabé. M. Guillaume, 
commissaire de police du II0 arrondissement, 
a ouvert une enquête pour établir les res-
ponsabilités de cet accident fâcheux. 

Les victimes du travail. — Avant-hier ma-
tin, vers 8 heures, à la Marbrerie du Midi, 
boulevard Sakakini, où il travaillait, le jour-
nalier Forcade Isidore, 38 ans, demeurant 
36, rue Roussel-Doria, était pris et fortement 
coincé entre deux blocs de marbre. Il a été 
transporté à la Conception dans un état 
grave, 

A qui le coffre-fort ï — Le cantonnier Ri-
card trouvait, avant-hier, dans un terrain 
vague, près du boulevard Jeanne-d'Arc, un 
chaareton portant ' l'adresse Etienne, 3, place 
Thdars, sur lequel se trouvait un coffre-fort 
éventré. Il avisa aussitôt M. Busnel, commis-
saire de police, qui a ouvert une enquête-. 
A qui le. coffre-fort T 

Grave accident. — Un accident s'est pro-
duit hier soir à 2 heures et quart à la lre sec-
tion des Docte. Mme Céline ïenat, 35 ans, 
pointeuse au service de l'Intendance, était 
à sa besogne, contrôlant un déchargement 
de viande frigorifiée, lorsque une palan-
quée vint l'atteindre et la projeta contre ua 
vagon arrêté tout proche. Le choc fut si vio-
lent que la mâchoire inférieure de Mme Te-
nat fut fracturée. Après avoir été pansée à 
la pharmacie Tacher, la blessée fut recon-
duite à son domicile, 12, place. Vivaux, par 
les soins de M. Delmas, commissaire de po-
lice du 10° arrondissement. 

A l'audience des flagrants délits. — Pour 
avoir tenté de voler une malle à la gare 
Saint-Charles, le commissionnaire Bou Aïna 
a été condamné à l'audience d'hier à 8 mois 
de prison. 

v^v Deux escarpes, arrêtés par des agents 
cyclistes au moment où ils tentaient de frac-
turer la porte d'un débit de vins de la rue 
Kléber étaient traduits à cette même au-
dience. Le Tribunal a infligé à ces deux pré-
venus 3 ans dç prison et 5 ans d'interdic-
tion de séjour. 

Sauvé de l'eau. — L'autre soir, vers 8 heu-
res 30, le sujet belge Jean Even, 41 ans, à la 
suite d'un faux pas, tombait dans le Vieux-
Port, près du fort Saint-Jean. Il fut aussitôt 
secouru et retiré de l'eau par le jeune Otta-
viani Octave, 18 ans, qui le conduisit au 
poste du corps de garde, où des soins lui fu-
rent donnés, puis Even Jean fut admis à 
motel-Dieu. 

Infidèle employé. — Le nommé Mautel 
Pierre, garçon livreur de la maison Debaux, 
boulevard National, 33, effectuait, le 7 no-
vembre, divers encaissements pour una 
«snme de 959 francs 35, puis il disparais-
sait. Sur plainte de ses patrons, son signale-
ment a été transmis à la Sûreté qui le re-
cherche activement. 

Exploits de cambrioleurs. — Par effraction, 
l'autre soir, des malandrins se sont intro-
duits chez Mme veuve Traverso Jeanne, rua 
Serre, 9, au Vallon-des-Auffes, et s'y sont em-
parés de 300 francs de bijoux. 

vi* Dans la nuit du 9 au 10, à l'aide de 
fausse clefs, des malfaiteurs pénétraient 
dans l'appartement de M. Taraval Antoine, 
serrurier, rue du Musée, 39. Après avoir ou-
vert et fouillé tous les meubles, ils ont réussi 
à s'emparer d'une somme de 1.740 francs et 
pour 1.800 francs de bijoux. 

Enseignement. — Le « Mouvement Perpé-
tuel ï et les articles d'actualité publiés dans 
le numéro de novembre de la Revue des Pri-
maires ont obtenu un très vif succès parmi 
le personnel. Abonnement : un franc par an. 
Ecrire à M. Henri Pellegrin, instituteur à 
Saint-Barthélemy. En vente dans les kios* 
ques : dix "entimes. 

Autour de Marseille 
AIX. — A l'ordre, du jour. — M. Pellenc, ori-

ginaire du Pontrde-l'Arc, caporal au 340=, est cité 
à l'ordre du jour de l'arméa pour le motif sui-
vant : « Blessé et prisonnier le 25 juin 1916, a 
réussi à s'évader en ramenant un prisonnier alle-
mand. A pu donner des renseignements qui ont 
permis de recueillir des blessés. S'est toujours mon-
tré très crâne. » M. Pellenc a reçu, en outre, la 
médaille de Saint-Georges de ire classe en récom-
pense de sa. vaillante conduite. Tous nos compli-
ments. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui dlmanchet 
M. Dou, place Saint-Honoré. 

Contribution mobilière. — Le maire d'Alx tait 
connaîtra aux chefs de famille ayant sous leur toit 
plusieurs enfants de moins de 16 ans ou dés ascen-
dants a leur charge, que les déclamations à faira 
pour obtenir la déduction sur la contribution mo-
bilière, votée en leur faveur par le Conseil munici-
pal seront reçues à la Mairie (bureau du cadastre) 
jusqu'au S0 novembre courant. Les déciarationi 
doivent être renouvelées annuellement. Les décla-
rants sont priés d'apporter leur livret de tamilte. 

ImpOt.xur le revenu. — Le maire d'Alx a llionneus 
de faire connaître à ses administrés que le rôle pri-
mitif de l'impôt général sur te revenu est publié et 
mis en recouvrement, à dater de ce Jour, chez M, 
le percepteur, rue du Quatre-Septembre, 2. 

COMMUNICATIOWS 
Syndicat des Métaux. — Les ouvriers et ouvrières 

métallurgistes, syndiqués ou non, travaillant poui 
la Défense nationale, sont Invités d'urgence H 
a6Siter à la réunion qui aura lieu aujourd'hui, 
dimaaiohe, à 2 h. 30, de l'après-midi, à la Bourse 
du Travail. Il est Indispensable, dans l'intérêt 
de la corporation que tous les ateliers soient re-
présentés pour définir la question des salaires. Les 
membres ouvriers de la Commission mixte seront 
présents. 

Union départementale des Syndicats ouvriers des 
Bouches-du-Rhône. — Aujourd'hui, dimanche, 12 du 
courant, à 9 heures du matin, réunion plénière à 
la Bourse du Travail. Vu l'Importance de l'ordre 
du jour, tous les camarades sont priés d'y assis-
ter notamment les camarades délégués des Bourses 
d'Alx et d'Arles. — Les convocateurs, Joly, chef de 
service des Aliénés; Bertagna, des civils de la 
guerre; Mme Cayol, des Tabacs fédérés; Latosse, 
des instituteurs. 

Touristes Marseillais. — Demain, à 9 h. 30 ré-
pétition générale. A 2 heures, rendez-vous aux Sa-
lons Massilla pour le concert au profit des axttH< 
êtes de la IV région. 



i 
DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

.Dans sa dernière séance, le Conseil muni-
cipal a adopté, sur la question du gaz, une 
convention très onéreuse pour la Ville. Elle 
a mûri cette convention dans le silence pour 
paraître inopinément en séance publique. 
Lest, du reste, toujours ainsi que les choses 
se passent quand U s'agit des grands intérêts 
de notre ville I 

Le Conseil municipal avait mérité des féli-
citations une première fois en repoussant 
tes prétentions inouïes de la Compagnie du 
gaz. Mais, hélas I ce beau zèle n'a pas duré 
longtemps I Pouvait-il en être autrement 
quand on voit que c'est ce même Conseil 
r- dont la composition est à quelques mem-
bres près la même — qui a approuvé, il y a 
quelques années, le fameux traité qui pèsera 
si longtemps sur notre population I 
.Lacté de vendredi constitue purement et 

simplement une reconnaissance du droit que 
la Compagnie prétend avoir. Le texte évi-
demment réserve — plus exactement croit 
réserver — les droits respectifs des parties. 
Mais la Ville adopte les vues de la Compa-
gnie sur le point le plus important, la base 
même de la discussion. La Compagnie pré-
tend ne plus pouvoir assurer l'éclairage, la 
ville reconnaît cette prétention en lui avan-
çant les capitaux nécessaires. Là encore M. 
Eugène Pierre a cru réserver les droits de la 
Ville. Mais la Compagnie pourra faire remar-
quer que l'article 8 de la convention autori-
sait le maire à faire vérifier ses écritures et 
qu'il est, pour le moins, étonnant qu'il n'ait 
pas usé de ce droit avant de souscrire un 
engagement de plus de 7 millions. La situa-
tion financière de la Compagnie est l'élément 
important. La Ville l'ècarto de la discussion 
par sa décision. Il eût pourtant été intéres-
sant d'être fixé à ce sujet. 

Voilà pour le principe même. 
Ajoutons que le cadeau nous paraît exces-

sif et que les droits des contribuables ne sont 
pas défendus. 

La somme prêtée, 7 millions par an, ne 
pourra évidemment être prélevée sur les res-
sources normales du budget. Il faudra re-
courir à l'emprunt. A l'heure actuelle, les 
conditions en seront onéreuses et il faudra 
payer 420.000 francs environ d'intérêts an-
nuels. Qui les pâiera ? La délibération est 
muette sur ce sujet. Quelles garanties s'as-
sure la Ville pour le prêt de cette somme 7 
Quels avantages en retirera-t-elle 7 Silence ! 

Au fond, le 10 novembre, le Conseil muni-
cipal, sous l'inspjration de M. Eugène Pierre, 
s'est fait le caissier de la Compagnie du gaz. 
Est-ce là une attribution du budget commu-
nal 1 Que, pour assurer l'éclaira>ge publie la 
Ville fasse des avances, cela aurait pu être 
toléré, la discussion se réservant toujours 
de faire la lumière sur les ressources de la 
Compagnie. Mais que la Ville, — et l'impor-
tance de la somme montre que c'est cela qui 
fut fait, — avance de l'argent à une entre-
prise privée, c'est là une pratique inadmissi-
ble qui ne rentre pas dans les attributions 
du Conseil municipal. Dès lors la délibération 
du 10 novembre serait nulle de plein droit, 
en vertu de l'article 63 de la loi de 1884. 

C'est un point de vue que nous signalons 
et qui est susceptible de faire refuser l'ap-
probation à cette délibération. 

La situation se trouve changée par cet acte 
imprévu lequel est une faute de l'adminis-
tration municipale. La faute est si lourde en 
l'espèce qu'on se demande quel esprit l'a ins-
pirée. En effet, ne peut-on dire qu'avec les 
7 millions annuels la Ville aurait pu gérer 
elle-même le service de l'éclairage, cê qui lui 
aurait permis de mettre un terme à une si-
tuation pénible. 

Cette décision imprévue de nos édiles lèse 
au plus haut point les intérêts des contribua-
bles. Il reste l'arrêt que le Conseil de pré-
fecture rendra. Il faut espérer qu'il sauve-
gardera tout à la fois les intérêts de la Ville 
çjj ceux des consommateurs. 

ANDRE GRIGNAN 

L'incident qui s'est produit à la séance du Con-
seil municipal de vendredi, entre MM. CanavelU et 
Dufour. conseillers municipaux, a donné lien à un 
échange de témoins qui ont signé lo procès-verbal 
suivant ; 

A la suite des incidents qui se sont pro-
duits . à la séance du Conseil municipal de 
Marseille le 10 novembre 1916, Monsieur Duv 
four, cdnsidérant que son honneur et sa 
bonne réputation étaient en jeu, a constitué 
ses témoins qui se sont rencontrés avec ceux 
de Monsieur Canâveîli, auteur des incidents 
susdits. Ces Messieurs, savoir : 

M. le colonel Bertrand, commandeur de la 
Légion d'honneur, en congé pour blessures 
de guerre, et M. J-L. Bourgerel, Ingénieur-
chimiste, pour Monsieur Dufour, d'une part ; 

Et d'autre part, M. le député Cadenat, an-
cien maire de Marseille, et M. H.-M. Maurel, 
vice-président du Conseil général des Bou-
ches-du-Rhône, pour Monsieur Canavelli. 

Sont tombés d'accord pour déclarer ce qui 
suit : 

1° Ils considèrent qu'en temps de guerre, 
le duel entre Français doit être proscrit, que 
tous les efforts doivent être mis au service 

râè l'intérêt public et de la défense natio-nale, comme couronnement de l'Union sacrée, 
solennellement proclamée le 4 août 1914 ; 

' 2° Que la question concernant l'indemnité 
des immeubles de derrière la Bourse est 
exacte d'après les documents officiels : 

3° Que les diras de Monsieur Canavelli, en 
ce qui concerne les magasins dont la Ville 
est propriétaire et qui ont été donnés en lo-
cation à Monsieur Dufour, sont conformes 
aux renseignements fournis par le bureau 
des Financés de la mairie et que, s'il y a er-
reur ou omission, c'est au bureau des Finan-
ces qu'en incombe la responsabilité ■ 

Et, d'un commun accord, ont signé : 
Marseille, le 11 Novembre 1916, 18 heures. 

Pour M. Dufour : colonel BERTBAKD 
et Ï.-L. BODRGEHEL. 

Pour M. Canavelli : CAPENAT et H.-M. 
MAUKEL. 

4 ÉCHOUÉ AU PORT 

Un évadé de Sa Guyana est arrêté 
en arrivant à Marseille 

En 1906 comparaissait devant la Cour d'As-
sises de Saint-Omer, un journalier nommé 
Théophile Chenu, âgé de 26 ans. Chenu, ac-
cusé de meurtre sur la personne de sa maî-
tresse, était condamné à dix ans de travaux 
forcés. On l'envoya à la Guyane pour y pur-
ger sa peine, mais le séjour du bagne ne lui 
convenant point, il tenta à plusieurs repri-
ses de s'évader. L'insuccès ne fit que rendre 
plus vif son désir de quitter la Guyane et, 
finalement, il réussit et atteignit le Brésil, 
non sans de sérieuses difficultés. C'était 18 
17 septembre 1914. 

Au Brésil, Chenu se refit une nouvelle exis-
ftence, travailla et eût pu être heureux si la 
'nostalgie du pays natal ne s'était emparée de 
lui. I y résista pendant quelques mois. Fina-
lement, ii n'y tint plus et, ayant noué des 
relations avec des marins anglais, l'un d'eux 
lui facilita un engagement de matelot à 
bord du vapeur anglais Hîgland-Harrts en 
ce moment dans le port de Rio et qui se pré-
parait à lever l'ancre pour La Spezzia. Théo-
phile Chenu partit donc, sans encombre et 
arriva en Italie, d'où le Higland-Harris par-
tit pour Marseille. 

Théophile Chenu toucha la terre de France 
sur son bateau avant-hier soir. Ses peines 
allaient recommencer, car la police spéciale 
veille à l'arrivée de tous les navires et fait 
une enquête sur les passagers comme sur les 
membres de l'équipage. 

Les papiers de Théophile Chenu étaient en 
règle, mais l'inspecteur tiqua sur son âge ; 
37 ans ?... quelle était la situation militaire 
de ce citoyen français, d'âge mobilisable 
et qui ne Servait pas son pays 7... Ôn l'in-

terrogea et, de fil en aiguille, comme disaient 
*%ios grancl'mèTes, le pot aux roses fut dé-

Couvert. 
Théophile Chenu a été mis à la disposition 

du Parquet. — M. 

COURRIER MARITIME 

MOUVEMENT DES PORTS 
te mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 11 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 
t A l'arrivée : Le vapeur Italien Splca, venant de 
•aAnt-Hniis-rlai-BhAi» tu lad. JA nuuq; norvé-

gien Solbakern, do Montréal, avec 3.34S tonnes 
blé; lo vapeur anglais llighland-Harris, de la Spo-
zia, sur lest; le vapeur anglais England, d'An-
totagasta, avec 5.945 tonnes nitrate; le vapeur an-
glais Bxmouth, do Cardin, avec 5.559 tonnes char-
bon; le vapeur anglais Ilaggilenc, de Montréal, 
avec 4.391 tonnes blé; l'Espagne, Transports Ma-
ritimes, do Satnt-Louis-du-lttiônc, sur lest; le Duc-
de-Dranance, Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
avec 705 passagers et 306 tonnes, vlri, fruits secs, 
primerons; la Ville-tle-Tunis, Compagnie Trans-
atlantique. d'Oran, avec 349 passagers, et 348 ton-
nes vin, légumes secs, olives, primeurs. 

SPE3GIAL 

magasiniers 
à la Préfecture 

L'application de la mesure prise par le gou-
vernement et tendant à faire fermer les ma-
gasins une heure plus tôt, a été reportée au 
20 novembre. 

Le gouvernement a accordé ces cinq jours 
supplémentaires se rendant compte qu'il était 
nécessaire de permettre aux intéressés de 
faire connaître leurs observations. 

M. Schrameck, préfet .des Bouches-du-
Rhône, a reçu, hier matin, une délégation 
du syndicat des grands magasins marseillais 
conduite par M. Dumayet, directeur du Pa-
radis des Dames. Ces messieurs ont fait part 
au représentant du gouvernement, de leur 
intention, tout en s'inclinant devant la déci-
sion prise dans l'intérêt du pays, de recher-
cher s'il n'y aurait pas moyen de réaliser 
l'économie souhaitée en supprimant l'éclai-
rage excessif et non indispensable des éta-
lages, ce qui dispenserait de la fermeture de 
6 heures, laquelle serait préjudiciable à la 
vente. 

Le préfet a promis de transmettre au mi-
nistre les observations des magasiniers. 

Une démarche semblable a été faite par 
MM. Giraud, conseiller municipal, président 
du Syndicat des débitants de boissons ; 
Chéri-Torrès et Virgitti, au nom de leurs As-
sociations commerciales. 

ÂUX PALAIS DES TODES 
C'est ainsi qu'il convient de nommer les 

établissements HIGH LIFE TAILOR, si répu-
tés pour l'élégance de leurs vêtements de 
Dames et Messieurs. 

On pourra en juger par les derniers modè-
les exécutés dans leurs nouveaux ateliers de 
grande couture et exposés : 

4, Rua NcnlUss — 33, Bue Salnt-Ferréol 
UNIFORMES MILITAIRES EN 24 HEURES 

^Spm~»———————— 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la Défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer lès noms 

De M. Jules Seguran, chef de bataillon au 
338" d'infanterie, chevalier de la Légion d'hon-
neur, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
le 10 novembre 1916. 

De M. Charles Paulon, lieutenant aviateur, 
élève de l'Ecole Normale, cité à l'ordre du 
jour, tué à l'ennemi le 24 août 1916, à l'âge 
de 25 ans. 

De M. Maurice Fournier, aviateur, mort 
pour la Patrie le 8 novembre 1916, à l'âge de 
20 ans. 

•De M. André Gajan, membre de la Société 
des Commis et Employés, mort pour la Pa-
trie. 

De M. Etienne Cayol, caporal au 162* d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 27 septembre 1916, 
à l'âge do 20 ans. 

De M. Joseph Ferry, soldat au 81<> d'artil-
lerie, mort des suites d'une maladie contrac-
tée au front, à l'âge de 42 ans. 

De M. Lucien Durbec, canonnier au 84° d'ar-
tillerie lourde, mort pour la Patrie le 17 oc-
tobre 1916. 

De M. Emmanuel Lextrait, soldat au 6» co-
lonial, tué à l'ennemi le 16 août 1916, à l'âge 
de 26 ans. 

De M. Sabatler, de la Seyne, sous-lieute-
nant au 27" chasseurs alpins, mort pour la 
Patrie le 8 janvier 1915. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vi^es condoléances. 

Les soldats Wessés en promenade 
Cinq cents soldats convalescents des hôpi-

taux : de la rue de Lodi, du Doukkala, de la 
rue Saint-Savournin, d'Audéoud, de Saint-
Giniez et des formations de l'A. C. M., La 
Harasse, Sainte-Marguerite, rue du Comman-
dant-Rolland, 38 et 42, la Rose, Saint-Loup 
ont excursioniné cette semaine, sous la con-
duite des délégués du Syndicat d'Initiative 
de Provence, dans les confortables voitures 
que la Compagnie des Tramways met à leur 
disposition. 

Conduits à l'Estaque, ils ont été fêtés par 
le Comité des pêcheurs ; à Saint-Marcel et 
dans nos banlieues le meilleur accueil leur 
a été réservé. A l'arrêt chez Monnier où ils 
ont lunché après un tour de Corniche, les 
dames du marché central leur ont servi des 
fruits et deux concerts mercredi et vendredi 
leur ont permis d'entendre et d'applaudir les 
principaux artistes de concert et de l'OpéTa, 
toujours heureux de se prodiguer pour nos 
braves poilus. 

Ajoutons que les bouquetières du cours 
Saint-Louis n'ont pas manqué de leur offrir 
des fleurs au passage et que le Sou du lycéen 
et un généreux anonyme ont abondaniment 
donné des cigarettes pendant ces promena-
dés. 

Les allocations italiennes 
Les allocations aux familles des mobilisés 

italiens de la période ler-15 novembre seront 
payées aux dates suivantes : rue d'Alger, 13 
et 14 novembre ; rue Guérin, 14 et 15 novem-
bre ; rue du Trésor, 16 novembre ; rue Sainte-
Pauline, 17 et 18 novembre. 

Les bureaux restent ouverts de 9 à U heu-
res 30, et de 2 heures à 4 heures 30. 

Comité de seconrs 
aux Doekers mobilisés 

Nous recevons la communication sui-
vante : 

Le Comité porte à la connaissance des 
dockers les versements suivants : 

M. Eugène Pierre, maire* de Marseille, 
250 fr.; M. Froment, entrepreneur de manu-
tention, 500 fr.; versements précédents, 
6.200 fr. Total : 6.950 francs. 

M. Estier Adolphe, président du syndicat 
des entrepreneurs de manutention ; M. Eu-
gène Pierre, maire de Marseille, et M. Dubois, 
secrétaire général de la Mairie, ont bien 
voulu manifester leur bienveillance envers 
notre œuvre de solidarité nationale en accep-
tant la présidence d'honneur du comité de 
secours. Nos poilus et nos mobilisés profite-
ront dé l'influence des uns et de la bien-
veillante générosité des autres. — Nous les 
remercions vivement et sincèrement. 

Ponr nos Marins 
Lé Comité « Pour nos Marins » s'est réuni 

au siège social de la Ligue Maritime Fran-
çaise, 8, rue de la Boétie, Paris, sous la pré-
sidence de Mme la comtesse de Béarn. 

Il a été décidé de faire un appel au public 
en faveur de nos combattants de la mer, 
auxquels il se chargera de faire parvenir 
les dons en espèces, en lectures, en objets d'a-
limentation, en vêtements, etc., qui lui seront 
adressés ù cet effet. 

Le Comité se charge également de procu-
rer des marraines à nos combatttants mari-
times. 

Les Réformés n° 1 
La Fédération de l'Union Fraternelle des 

Réformés n° 1 croit devoir rappeler à tous les 
intéressés, que son contentieux à Paris, s'oc-
cupe de tous les cas particuliers de ses adhé-
rants, et de tous les réformés n° 1 lorsqu'il 
s agit d'intérêt général. 

U y a donc un avantage incontestable pour 
tous de se grouper autour de cette impor-
tante Fédération s'étendant à toute la France 
et qui compte actuellement plus de cinquante 
mille membres. 

Section de Marseille, café Noailles, perma-
nence le dimaincha. de 9 heures i. 11 heures. 

Paris, 12 Novembre, 1 h. 55 matin. 
A l'accalmie de ces derniers jours, sur le 

front de la Somme, ont succédé, aujourd'hui 
deux actions assez vives. L'une menée au 
Nord par les Français, qui ont repris la 
presque totalité du village de Saillisel ; l'au-
tre tentée au Sud par les Allemands, aux 
abords de Gomiécourt, à l'est d'Ablaincourt., 
et qui a échoué complètement. 

C'est au cours de cet après-midi que nos 
troupes attaquèrent Saillisel. Le hameau 
est, on le sait, tout proche de Sailly, avec 
lequel il ne fait presque qu'une seule agglo-
mération. Mais Sailly s'étale le long de la 
grande route de Béthune,orlentée du Sud au 
Nord, tandis que Saillisel épouse une ligne 
transversale, orientée d'Ouest à l'Est. Les 
deux localités forment donc un angle dont 
le château, occupé par nous constitue le 
sommet. De plus, Saillisel domine sensible-
ment Sailly. 

Les Allemands en avaient été délogés dans 
l'après-midi du 5 novembre, mais, au cours 
de la nuit suivante, un retour offensif vio-
lent leur permit de réoccuper en partie la 
place d'où nos troupes les ont donc chassés 
aujourd'hui pour la deuxième fois. 

La lutte, qui se déroula dans les rues fut 
assez chaude, l'ennemi opposant une résis-
tance opiniâtre dans les maisons où il s'é-
tait retranché, et il fallut les prendre d'as-
saut une après l'autre. Notre infanterie fit 
preuve d'une égale obstination et, finale-
ment, Saillisel resta en notre pouvoir, sauf 
dans sa partie orientale où le combat conti-
nue avec acharnement. 

Une centaine de prisonniers figure encore 
au bilan de cette heureuse journée. Aupara-
vant, les Allemands, de leur côté, avaient 
attaqué, cette nuit, aux lisières occidentales 
de Gomiécourt, où nos lignes avaient été 
poussées par notre dernière avance du 
7 novembre, à l'est d'Ablaincourt ; malgré 
l'emploi de liquides enflammés leur effort de-
meura vain. 

Nos tirs de barrage arrêtèrent net l'élan 
des assaillants, qui regagnèrent aussitôt 
leurs tranchées, sans avoir pu aborder nos 
positions, abandonnant de nombreux cada-
vres et blessés. 

Bucarest, 11 Novembre. 
L'état-major roumain fait le communiqué 

officiel suivant : . 
FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 

Nous avons repoussé trois attaques dans 
la vallée de Slanie (Moldavie). 

Dans la vallée du Buzeu, à Tabla-Butzi 
et à Predelus, la situation est sans chan-
gement. 

Dans la vallée de la Prahova, après 
un violent bombardement d'artillerie, 
l'ennemi a attaqué plusieurs fois, mais 
11 a été repoussé d'une manière san-
glants ; nos troupes ont maintenu leurs 
positions. 

Dans la région de Dragoslavelo, mal-
gré le bombardement de l'artillerie en-
nemie, nous avons pris une tranchée. 

Sur la gauche de l'Oit, le combat con-
tinue violemment. Nous avons progressé 
vers le Nord et pris le mont Fruntaile. 

Sur la droite de l'Oit, nous avons ar-
rêté l'attaque de l'ennemi à Rigloul et 
à Saraeinesti. Lutte en cours sur la col-
line Moldovis, à l'est de Jiul. 

A Orsova, la situation est calme. 
FRONT SUD. — L'artillerie ennemie 

a été très active sur le Danube. Nous 
avons repoussé une légère tentative de 
débarquement de l'ennemi à l'embou-
chure de l'Oit. 

EN DOBROUDJA. ■— La situation est 
sans changement. 

L'avance des Russes menace la liane 
de l'armée de Mackensen 

Pétrograde, 11 Novembre. 
Selon des renseignements complémentaires, 

les attaques russes contre la tête de pont de 
Czernavoda partent de la rive occidentale 
du Danube. Le village de Dunarsa, que les 
Russes ont occupé, est en face de Czernavoda, 
à un kilomètre et demi du fleuve, sur la 
ligne de Bucarest à Czernavoda. 

On croit que de petits détachements enne-
mis seuls ont pu franchir le Danube. On 
fait ressortir que la rapidité de l'avance 
russe sur le front roumain est d'autant plus 
remarquable que les forces qui y sont enga-
gées sont fort importantes. 

L'oceupation dHirsova et de la région, 
s'étendant de 20 à 30 kilomètres au delà et 
à l'Est prouve que les Russes ont progressé 
ces jours derniers de 40 kilomètres environ. 

Le maréchal Mackensen a dû se replier en 
voyant que de la rive opposée du Danube 
son armée était menacée de flanc et à l'ar-
rière. 

Le bombardement de Constate 
par la flotte russe 

Pétrograde 11 Novembre. 
Lors du bombardement de Constantza, 

les navires russes ont réduit au silence 
les batteries ennemies de la côte. 

Des avions ennemis ont essayé d'at-
taquer la flotte russe. 

Le paiement du coupon au 16 novembre 
Paris, 11 Novembre. 

Les souscripteurs au premier emprunt de 
la Défense nationale qui ne sont pas encore 
en possession des titres définitifs, recevront 
le paiement du coupon au 16 novembre sur 
la présentation du certificat provisoire ou du 
reçu de ce certificat provisoire si celui-ci a 
déjà été déposé pour échange. 

Dans le cas où le souscripteur ne pourrait 
se présenter au guichet où il a remis son cer-
tificat, il pourra toucher les arrérages à n'im-
porte quel autre guichet du Trésor, mais le 
paiement-n'aura lieu qu'après le délai néces-
saire pour les .vérifications utiles. 

Paris, if Novembre 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 8 

Au nord de la Somme, nous avons prononcé, au cours de l'après-
midi, une vive attaque sur le village de Saillisel, dont nous avons 
reconquis la plus grande partie, nos troupes occupant les lisières 
Nord-Est et Sud-Est. La lutte continue dans la partie est du village, 
où l'ennemi résiste encore avec acharnement 

Le chiffre des prisonniers actuellement dénombrés dépasse une 
centaine, dont 4 Officiers. 

Au sud de la Somme, une tentative des Allemands sur nos posi-
tions- au sud de Pressoir, a été repoussée à la grenade. 

La lutte d'artillerie continue, assez violente de part et d'autre, 
dans les régions d'Ablaincourt et de Gomiécourt. 

Sur le reste du front, canonnade intermittente. 

AVIATION 
Dsns la journée du 10 novembre, entra 10 et 11 heures, un groupe de dix-

sept avions anglais a bombardé les aciéries de Folklingen, au nord-ouest de 
Saarhruck. Mille kilos de projectiles ont été lancés sur les bâtiments, qui ont 
subi de sérieux dégâts au cours de l'opération. 

Les avions anglais ont livré plusieurs combats contre des appareils enne-
mis, dont trois ont été abattus. 

La nuit suivante, entre 20 et 21 heures, huit da nos avions ont effectué un 
nouveau bombardement de ces usines, au cours duquel seize cents kilos de pro-
jectiles ont été jetés. On a constaté plusieurs incendies. Tous nos appareils sont 
rentrés indemnes. 

Dans la nuit du 10 au 11, nos escadrilles ont arrosé de projectiles les gares 
de Ham, Saint-Quentin, Tergnier, Nesle, dans la région de la Somme ; l'aéro-
drome de Dieuze, les hauts-fourneaux de Rombach, le3 hangars de Frescaty, les 
hauts-fourneaux dUagondange. Ces opérations ont causé de grands dégâts chez 
l'ennemi, provoqués plusieurs explosions et des incendies. 

Les avions allemands ont bombardé, dans la nuit du 10 au 11, plusieurs 
villes françaises. Nancy et Lunéville ont reçu des projectiles, quj n'qfit causé ni 
pertes ni dégâts. 

La ville ouverte d'Amiens a été également bombardée à différentes reprises 
la même nuit. Neuî personnes de la population civile ont été tuées et vingt-sept 
blessées. ^_ 

ARMÉE D'ORIENT 
Sur la rive gauche de la Cerna, les troupes serbes, prononçant une vigou-

reuse offensive dans la région montagneuse du Cuke (nord de Skosivir), ont 
bousculé les forces bulgares et les ont rejetées, malgré une vive résistance, des 
positions fortement organisées qu'elles occupaient. 

Jusqu'à présent, cinq cents prisonniers, dont une dizaine d'officiers, dix 
canons et dix mitrailleuses, sont tombés entre les mains de nos alliés. 

A notre aile gauche, la lutte d'artillerie demeure assez vive. 
Nous avons repoussé plusieurs tentatives de l'ennemi sur différents points 

de notre front. ■ 

Communiqué officiel anglais 
Vélat-ma\or britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

11 Novembre, 21 heures 10. 
Au cours de l'attaque que nous avons réussie cette nuit, nous avons fait 

une soixantaine de prisonniers, dont quatre officiers. 
Hier encore, l'activité aérienne a été considérable. Pendant la journée, nos 

avions ont continué à bombarder avec succès les cantonnements ennemis, les 
aérodromes et ies quartiers généraux. Pendant la nuit, ils ont réussi des attaques 
contre des trains et des stations. Deux trains ont reçu des bombes, un troisième 
a pris feu, ce qui a provoqué de nombreuses explosions. 

Au cours de nombreux combats aériens, trois appareils ennemis ont été dé-
truits et un quatrième forcé d'atterrir dans nos lignes. Beaucoup d'autres sont 
tombés très endommagés. Un de nos aviateurs n'est pas rentré. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, H Novembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Action d'artillerie peu intense dans la région de Dixmude. 
Lutta à coups de bombes dans le secteur de Boesinghe. 

eommuniqHB officiai 
Pétrograde, 11 Novembre. 

Le grand état-major russe lait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion à l'ouest de la métairie Sekroboff, 
nos troupes ont reconquis, par des con-
tre-attaques opiniâtres, la partie des 
tranchées perdues hier, en fin dû jour-
née. Le combat s'est apaisé. 

A l'est de Narayouvka, dans la région 
des villages de Lipitza-Dolnaya et de 
Svistehiiki, l'ennemi a attaqué avec 
acharnement, toute la journée, la crête 
de hauteurs occupée par nous. Nous 
avons repoussé par notre feu et à la 
baïonnette toutes les attaques de l'ad-
versaire. A cinq heures du soir, l'ennemi 
a réussi, par des attaques réitérées, à 
refouler les éléments d'un de nos régi-
ments. Mais vers sept heures du soir, 
nous avons délogé l'ennemi des tran-
chées qu'il avait occupées et nous avons 
rétabli notre Ugne. 

Dans les Karpatb.es boisées, l'ennemi 
a attaqué nos éléments dans la région, 
à quatre verstes au sud du village de 
Dzembronia, mais il a été repoussé. 

Dans la région à l'ouest de Tartaroff, 
le vaillant colonel Poplavsky, comman-
dant par intérim un régiment, a été tué 
par un éclat d'obus. 

Au sud de Dorna-Watra, nous avons 
arrêté par notre feu et nos contre-atta-
ques toutes les tentatives ennemies pour 
attaquer nos éléments dans la région de 
Belbor, d'HoUo et de Toljese. 

FRONT DU CAUCASE. — La situa-
tion est sans changement. 

FRONT ROUMAIN DE TRANSYLVA-
NIE. — Nous avons constaté une offen-
sive ennemie, dans la vallée de rivière 
Arghis. Partout aiUeurs, rien à signaler. 

FRONT ROUMAIN DU DANUBE. — 
Nous avons occupé sur la rive droite du 
Danube, les villages de Topai et d'Hisdar. 

DOBROUDJA. — Nous avons en-
core proaressé dans la direction du Sud. 

Commaniquè officiel* 
Rome, 11 Novembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Le long de tout le front, l'activité de 
l'artillerie a été beaucoup limitée par 
d'abondantes chutes de neige dans les 
hautes régions et par une pluie torren-
tielle sur le moyen et le bas Isonzo. 

Sur le Carso, entre le mont FaiU et 
Gastagnavizza, notre infanterie a rectifié 
son front en avançant de la cote 291 à la 
cote 309, à environ huit cents mètres à 
l'est de la première. 

Dans le terrain occupé, nous avons 
pris deux autres canons de 150, avec de 
nombreuses munitions. Dans une vaste 
caverne, aménagée en caserne, l'enne-
mi avait abandonné de nombreux bles-
sés, dont treize seulement ont été trou-
vés ençore vivants. 

Signé : CADORNA. 

I. iissslati sur le front 
Home, U Novembre. 

M. Blssolati, ministre d'Etat, qui avait fixé 
pour ce soir son départ pour la France, doit 
se rendre de nouveau sur le front italien 
pour lequel il part ce soir même. 

la Régompease îles bravas 
^ Paris, 11 Novembre. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-
daille militaire. 

Desoorabes, caporal au 28' bataillon do chas-
seurs alpins; Vernet, caporal au 115* bataillon de 
chasseurs alpins; Berthelet, chasseur au 115' ba-
taillon de chasseurs alpins; Scribe, maréchal des 
logis au 3' régiment d'artillerie coloniale; Conty, 
chasseur au 24* bataillon de chasseurs ; BUlard, 
chasseur au 23" bataillon de chasseurs; Delir.as, 
sergent au 23' bataillon de chasseurs; Bernard, 
chasseur au 23" bataUlon de chasseurs; Fanque, 
chasseur au 24" bataillon de chasseurs; Cusset. 
soldat au 173' d'Infanterie; Aiglln, caporal au 173' 
d'infanterie; Branca, soldat au 173' d'infanterie; 
Duchamp, canonnier au 10* régiment d'artillerie 
à pied; Led.ru, caporal au 173' d'infanterie; Casait*, 
soldat au 173' d'infanterie; Vlgut, soldat au 173" 
d'infanterie; Aaran, soldat au 173' d'Infanterie; 
Alatte, sewrent ara 112' réiriment d'infanterie. 

600 prisonniers 

Communiqué officiel 
Salonique, 11 Novembre. 

Nos troupes, sur la Cerna, ont effeC* 
tué, le 10 novembre, une série d'atta-
ques contre l'ennemi, qui malgré une 
résistance opiniâtre da l'adversaire, ont 
été couronnées de succès complet. 

Dans une brillante attaque, nos trou-
pes ont enlevé les positions puissam-
ment organisées de Kouko et occupé la 
moitié sud du village de Polok. 

Outre des pertes énormes, l'ennemi ai 
laissé entre nos mains six cents prison-
niers et une dizaine d'officiers, dont un 
lieutenant-colonel. 

L'ennemi a dû également abandonner, 
toute son artUlerie se trouvant à Kouko. 
Plusieurs obusiers et canons de campa-
gna se trouvent actuellement entre nos 
lignes et celles de l'ennemi. Un canon 
de montagne, une dizaine de mitrail-
leuses et une quantité énorme de maté-
riel de guerre ont déjà été recueillis par 
nos troupes. 

Le combat continue. 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 11 Novembre.-
Communiqué de l'armée britannique dô 

Salonique : 
Les pièces de marine anglaises ont 

canonné avec succès les bivouacs enne-' 
mis de Prévista. 

Malgré le mauvais temps, l'artillerio 
et les patrouilles britanniques agissent 
sans cesse sur les deux fronts. 

Â la Réunion des Présidents 
des Chambres de Commerce 

Mort subite de M. Bertagna, président 
die la Chambre de Commerce 

de Bône 
Paris, 11 Novembre. 

Comme on le sait, les présidents de Chan> 
bres de Commerce de France et d'Algérie, 
tiennent actuellement une réunion plénlèra 
à l'hôtel Continental. A 10 heures, comme 
il venait de terminer son discours, M. Ber-
tagna, président de la Chambre de Com-
merce de Bône, s'affaissa subitement. Immé-
diatement, les membres du bureau se préci-
pitèrent a son secours et l'on fit aussitôt ap-
pel au chirurgien Castaing, qui dirige l'hô-
pital 227. M. Bertagna fut descendu au rez-
de-chaussée, mais il fut constaté qu'il avait 
cessé de vivre. Il avait succombé aux suites 
d'une angine de poitrine. 

Cette mort subite, qui a produit une émo-
tion des plus vives parmi les assistants et 
les amis du président de la Chambre da 
Commerce da Bône, n'empêcha pas cepem 
dant la continuation des travaux de la réui 
nion des présidents de Chambres de Corn* 
lïlCfCG. 

Les obsèques de M. Bertagna, qui était âgé 
de G0 ans, auront lieu mardi, et le corps sera 
déposé provisoirement au dépositoire d'Au-
bervilliers, en attendant le transfert en Al-

La Piraterie allemande 
Navires coulés 

Londres, 11 Novembre. 
Le Lloyd annonce que dix-sept hommes 

de l'équipage du vapeur anglais Bogota ont 
été sauvés. 

Le vapeur anglais Marga serait coulé. Lfl 
vapeur anglais Earl-of-Forfar est coulé. 

Madrid, 11 Novembre. 
L'équipage du vapeur danois Trejal, tor-

pillé par un sous-marin, a été débarqué. 

S3-!_xiIetixa E^ixiGunLciea? 
Paris, il novembre. — Très bonne tenue de la; 

dernière séance de la semaine qui n'a pas eu a 
se ressentir, comme celle d'hier, de la déconvenue 
éprouvés par le marché ds Néw-1'ork a la suite 
de l'échec du candidat républicain, l'élection da 
Wtlson paraissant à l'heure actuelle assurée. Rien 
à slgnaltr dans la cote qui répète plus ou moins 
les cours de la veille. Bonne demande en porphy-
riques et de la Mount Ëlliot. Groupe russe lourd. 
On a coté des mines de Bor à 11 30. Les minés da 
la Société, situées en Serbie, sont au pouvoir des 
Austro-Allemands qui en poursuivent l'exploitation 
et en extralent une quantité assez importante d« 
cuivre. Toutefois, le Conseil n'a pu réunir les ac-
tionnaires pour leur communiquer les chiffres da 
la situation financière au 30 juin dernier. 

AVIS DE MESSE 
Les membres du Cercle da Saint-Julien sont 

invités à assister à la messe de sortie de 
deuil du camarade FERRY Joseph, qui sera 
dite demain lundi, à 8 heures, a Saint-Julien. 

AVIS QE DECES 

Les familles Gilles (de Marseille) ; Gohier 
et Eetienne (d'Eyguières), ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de 

Julienne ARNAUD 
leur mie, nièce et cousine, décédée à Mar-
seille, rue Nau. 84. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui dimanche, à 8 heures du matai 

M- veuve Ida Rampai, née Brachet ; lés 
famlllee Brachet. Maille, Ferrari, Séguin. Ro^ 
manès, Gibelin et veuve Pignatel, ont la dou-
leur de faire part a leurs parents, ami» 
et connaissances de la perte douloureuse 
qu'elles viennent d'éproUver en la personne do 
M. Lazare RAM PAL. leur époux, beau-frère, 
oncle, cousin et allié, décédé à l'atre de 39 
ans, muni des Sacrements de l'Eglise. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui dimanche, 
12 du courant, à 2 heures, cours Julien, 4Ô4 On ne reçoit que des fleurs fraîches. 

Le Conseil d'adminietration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de 
faire part a MM. les sociétaires du décès do 
M. GAJAN André, membre aetif, mort pour; 
la Patrie. ^ ̂  ^ 

Les obsèques de M- veuve MATHE Etienne. 
auront lieu aujourd'hui dimanche, 12 du cou-
rant, a 3 heures du soir, aux Cadeneaua 
(Bouches-du-Rhône). 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom» 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du commandant SEGURAN Jules, di| 
338° régiment d'infanterie, mort pour la Pa-
trie, qui auront lieu aujourd'hui dimancae. 
12 novembre, à 9 heures, à l'hôpital de la nse 
Thomas. 32. 



La.nouvelle NïétSîocJo de M. Moël Demeure, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
«eule qui procure un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-

' contes les plus grosses ou les plus anciennes, 
Icommo le prouve cette attestation venant s'a-
Ijouter ,aux guérisons obtenues. 
' 6 août 191G. — M. NoS! Demeura. Apres 
«voir suivi votre Bàîhctis pendant quelques 
(mois, je suis guéri de ma hernie. A titra de 
feeconnaissance, je vous autorise à publier 
îm'a lettre. — Ch. Pignol, -44. rue République, 
j Marseille. 
! Les personnes atteintes do Hernies, CSsistee, 
ll-îycîrccàlos, doivent donc Voir aveo confiance 
jlé grand spécialiste- qui recevra à : 
'iTaraseon, mardi, .14 nov., hôtel du Louvre ; 
iVairéas, mercredi, 15 nov., hôtel de France ; 
Aransse, 16. hôt. de la Poste et des Princes : 
Carpentras. vendredi 17, hôtel de la Poste ; 
Arles, samedi, 18 novembre, hôtel du Forum ; 
Avignon, dimanche, 19 nov., Grand-Hôtel ; 
fiavaïllon, lundi, 20 nov.. hôtel Terminus ; 
Vaison, mardi, 21 nov.. hôtel du Commerce ; 
Balon, mercredi, 22 nov.. hôtel dé la Poste : 
Mx, jeudi, 23 novembre, hôtel du Louvre ; 
Portais, vendredi, 24 nov., hôtel du Cours ; 
Aot, samedi, 25 novembre, hôtel du Louvre. ; 
r/igno, dimanche. 23 noy., hôtel Boyer-Mistre ; 
•ManooQïje, lundi, 2? novemb.. hôtel Pascal ; 
hroulo», 2 et 3 décembre, hôtel du Nord. 
;DEIV3EUEE, 52, boulevard E.-Quinet, Parte. 

Grande Métropole Horîog-ère 
de France «ne vous trouverez 

CBS 

MEILLEURES' i^OOTSiES 
en vous adressant directement k 

noaLOGER-COSSTriUCTHnR TTJCUkKJWS 
Manxxfaotore d'Horlogerie 

BESANÇON <D0Ut)S) 

pil verts saTsrra erstaiisent et Iraaco ssr fcœïsJs 
Son Sapsrbs Âlbum Illustré N°64 

Baissa de Confiance, Fondés en 1781 
La plus importante Maison 

fendant directement aux prix de fabrique 

POUR DEVELOPPER LE BUSTE 
Une manière simple et inoflen.sive que toute 

femme aussi mince ou âgée soit-allo peut 
employer pour développer son buste de 5 a 
12 centimètres on quelques semaines, con-
siste à prendre les tablettes de Kassium. le 
type par excellence de l'aliment comprimé, 
ceci immédiatement avant chaque rèpas. Pour 
une petite somme, vous pouvez obtenir une 
quantité de ce produit, suffisante pour une 
quinzaine, laps de temps pendant lequel vo-
tre buste se développera de 2 à 5 centimètres. 
Plusieurs dames citent un développement de 
12 centimètres en l'espace d'un mois, et en 
mémo temps un progrès notable dans leur 
état général. Le Kassium est agréable au goût 
et peut être obtenu dans toutes les bonnes 
pharmaoies ou vous le recevrez franco de port 
en adressant mandat de 4 fr. 50 à la Pharma-
cia Scott. 88. rue du Mont-Thabor, Parts. 

TOUS KCS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE> 
VAHTS INCASSABLES 

A i'tasï Tailleur ( Es SSftSU!» 
R3AR3EÏLL.E j Bd do la Madeleine, 87 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Le Ëmmmr® du Prlioiiar 
Le Comité d'assistance de la Société Mixte 

de tir de Marseille nous communiqua sa 
W liste de souscriptions : 

MUa S... (4* varaeinent), 5 fr.; Cadanl, douanes 
(il- versement), 2 fr.; Nevlère (11" versement], 
8 fr.i Planche (10" Tersement), 1 îr.j Claude Mi-
chel (2* versement), 6 1T.; L. BondU, douanes, en 
souvenir de son fila (3* versement), 1 fr.; Catonl 
(12' versement), 2 îr.j Nevlèré, douanes (12* verse-
ment), 2 ft\; Mlle S... (5* versement), 5 £r.i Hui-
lerie Valaoregue. 50 fr.; anonyme, 25 cent.; Comp-
toir Dutay et Cagandet (2" versement), 150 lr.; 
un poilu de la Somme (S* versement), 50 cent ; 
anonyme, 4 fr. 50; Catonl, douanes (3" versement), 
2 iv.; Nevlère,. douanes (3" versement), S lr. ; Com-
pagnie Française de l'Afrique Occidentale, fCO fr. i 
Muntancr (2' versement), 5 tr. Total, 233 lr. 35. 
Listes antérieures, 5.702 tr. 15. Total général, 
5.94Ï tr. 40. 

Don en natai* i M. Molinier, tme grosse de 
à dents, 

11 '■ -«g»1 

THEATRES. CONCERTS, CIH£fV1AS 
COMMUNIQUES 

GTMNASH. — Prochainement, if. Albert Lam-
bert, le grand artiste de la Comédie-Française, 
viendra jouer Ruy-Blas, son triomphal succès, au 
théâtre du Gymnase. Nous en reparlerons. 

LA REVUE ÇA GAZB AUX VARIETES. — Pour 
ses deux OTévoeahaeS derniers jours, la splendlde 
revue à gTand spectacle Ça Gâte, sera donnée au-
jourd'hui en matinée a 2 h. so et en soirée à 
8 h. 45. Le publie viendra en foule admirer et 
ovationner co merveilleux spectacle et toutes ses 
extraordinaires attractions. Mardi soir, ouverture 
do la grande saison d'opérette, avec tes Cloches 
de Corneville, dotées d'une sensationnelle distri-
bution. Location ouverte. Téléphone, S-65. 

Me 

Société en commandite par actions 
OAPITAL i 1.500.000 francs 

Siège Social : 17, boulevard d'Athènes 
MARSEILLE 

L'assemblée générale des actionnaires est 
convoquée pour le lundi, 27 novembre cou-
rant, à 10 heures du matin, au siège social. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Rapport du Gérant : 
2° Rapport du Conseil de Surveillance i 
8° Approbation des comptes et fixation du 

dividende à répartir à 15 francs par actions 
de 100 francs, à partir de fin décembre pro-
chain, sous déduction des impôts ; 

4° Renouvellement par tiers de membres 
du Conseil de Surveillance : 

5° Décharge donnée au gérant pour la ges-
tion de l'année 1915-16. 

Pour assister a l'Assemblée, les actionnais 
res doivent être propriétaires de dix actions 
au moins. Les actionnaires possédant moins 
de dix actions peuvent se joindre à d'autres 
pour atteindre ce nombre et désigner l'un 
d'eux pour les représenter. 

Les propriétaires des actions au porteur 
doivent déposer leurs titres cinq Jours ati 
moins avant la date de la réunion. 

ALOAZAR LEON DOUX. — En matinée et «oirée, 
deux grandes représentations du gTand succès la 
revue En Avant, d'Altôry, locale, fêeri<jue et pa-, 
trlotiqçcss, avec Dutard, Mme Oarbon-Nodart, Sur-' 
gères, du Pond, Grlnda, Léopold. Nestor Ray-
mond, Mmes Juliette Lfêna, Marefx, Dutdx et 
toute la troupe. 

PALAIS-MEVCRISTAL. — Aujourd'hui, Nloe Pin-
son, Georgius, Hedé, la «rnataor Mélodla, les trois 
sistera Sturla, do Moussy, les Honor3. Leprince, 
Vallée, Valent». Gaby Doria eto. Sur l'écran, Les 
Mystères de lambassade et les actualités da la 
guerre. 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). — Aujour-
d'hui et démain lundi, matinées et soirées, quatre 
grandes représentations aves un programme de 
Camille des plus complets et des plus amusants : 
le fin diseur Pierrot, l'exoepente chanteuse à voix 
Blanche Prôny, le trio Alias, équllibrlstes acroba-
tes sans pareils • la Jongleuse miss Camillia dans 
son gracieux, numéro : le comique Dlnatt, dans son 
irrésistible répertoire ; Pauia Bloch. Thlégaut, etc. 
iminmi flm m m in nu i minani' n i min imi» mu «ni mur Hum h il m |.u»..m.i.mgii™ 

ETAT- GÏV3X, 
NAISSANCES du II Novembre. — Marchettt Elo-

rina, m© du Musée, s. — Barbagelata Louis, l'Es-
taque-Plâge. — Candottl Antoine, rue du Pontet. 
10. — Valéry Jean, boulevard de la Corderie, 100. 
— PoU Juliette, rue Hoche, 3. — Barthélémy Jean, 
rue Ghateaubriaot, 88. — Clccottl Janvier, Saint-
Julien. — Peldès Marguerite, boulevard Velten. 34. 
— Bertelll Paul, chemin du Roueas-Blanc, 14. — 
Gonlln Emile, rue de la Bibliothèque, 26. — Mourre 
Simonne, Mazargues. 

Total : 14 naissances, dont S Ulégltimes. 

DECES du II Novembre. — Barnoln Marie, 78 
ans, rue Decazes, 32. — Cadenel Lonls, 72 ans, 
Château-Gombert..— Aldrovandl Toussalnt.l an. rue 
Lantier, 5. — Vlllaret Clovis, 70 ans, rue Falque, 
80. — Lamy Joseph, 63 ans, rue çamoin-Jeune, 3. 
— Wurtz Louis, 17 ans, rue Séry prolongée, 17. — 
Pandola Théréslne, 54 ans, Impasse Féraud, c. — 
Bourret Edouard, 8 jours, rue Vincent, 24. — Van-
nlni Marie, 18 mois, rue Jean-Galand, 8. — Lacoste 
Anaïs, 73 ans, rue du Progrès, 16. — Céline Marie, 
21 ans, rue Hoche, 51. — Gontard Elisabeth, 77 ans, 
rue Nicolas, 84. — Long François, 78 ans, La Va-

et les 

FTLUDINEes» 
le remède typè^ 

ï" Des coliques 
hépatiques et do 
la lithiase bi-
liaire ; 

2" Des cirrho-
ses du Foie ; 

3° De la dys-
pepsie gastro-
intestinale ; 

4° Du paludis-
me, dont elle est 
le seul et vérita-
ble spécifique, 
associée à la qui-
nine; 

5° Du diab«te 

ons du foi© 
t'OPIHIORSlEDlCALE: 
• Le raoilieur mo-
yen de régénérer 
la cêlluie hénati-
mie, dont la fonc-
tion est si souvent 
altérée dans le dia-
bète, est l'emploi 
chez les diabéti-
ques de l'opolhéra-
pie hépatospléni. 
que, telle que per-
met de la réaliser 
admirablement ta 

Filudine chaque 
fols que laglan. 
de hépatique se 

montre inférieure à sa tûebo. • 
f> E. AMfrrne, 

Es>chetà4 clinique à 
tUMeerM d» Toulouse. 

«DM "CONCOURS 
«AN rRANCIsco. mi 

pour les soies intimes de .la femme 

Nouveau Prométhée, l'hépatique est délivré pa» 
la FILUDfNE dé*la maladie qui lui ronge le foie. 

jNooâ.possédons lo vral.spéciUque du paludisme, do l'insuffisance 
hépatique, de toutes les altérations dont souffro lê foie: cirrhose, dia-i 
bêle. Coliques, cancer; nous pouvons terrasser les fièvres intermitten-
tes les plus'ténacès Avèc la Filudjne & cossô lo cauchemar de notre 
ancienne impuissance dans le traitement des maladies tiépa'liques. !1 
faut qu'on le sache aussi bien chez nous qu'ouiro-mer. U faut qu'aucun 
médecin no puisse désormais l'ignorer. » 

D' D*SSY DE LlGmÊRES, 
Ancltn c\ttdc laberaloirt dt la Faculté à» Médecins de Paris. 

X" pb— et établ" Châtelain, ï, r. Valenclônnes, Paris, Le fl~ feo, 10 tr. 

LaCTRALBOSEesî 
l'antiseptique idéal 
pour te voyage. Elle 
se présente en com-
primés stables et 
homogènes. Cha-
que dose 
jetée dans 
deux litres 
d'eau nous 
donne (a solu 
tion parfumât 
que la Pari-
sienne a adoptée 
pour tes soins ri-
tuels de ea per-
sonnel 
Exigez 1s nOîlïeTte fSMSJ e* 
comurimés très rationnelle 

at très prât'iQtj» 
L'OPINION MÉDICALE!: 

«En résumé, nus ^inclusions, baséesm» les nombreuses c-b^ 
valions qu'il nous a été permis do faire avec la Gyraldose, font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
de la iorame, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvairo, 
l'urétrilè. la métritOj la salpingite, et eh toutes circonstances lo mô' 
decin devra se rappeler l'adage bien connu : « X-a santé générais as 
la femme est faite de son hygiène intime. » -^-.'^1 

D* HENRI «AJAT» 
msmr es ttmees-si tVfuttrmê ao tys», ttaj •*» fcsiewBfr» iétS<mm. cuct, 

Directeur du Bureau Mtmieipxl #BU0iène 4c Vichy. 

Ex{KÎl«nt prbâuït non 
tûîcique, décongestion-
nant, antileucorrhéique, 
résolutif et cicatrisant. 
Odeur très agréable. 
Usage continu très éco» 

nomique.As* 
^sureun bien*; 

• être réel 

Setroave u^Mc^I^sboïatotree 
<ie llîrodonal, 2, rue Vale* 
tiennes, Paris, et dans t"" phar> 

' Eiacies, La bblto, franco, 4 fr. \ 
la doubla boite, franco. 5;5Ô. 

cmamsHceatfiMi « pjtstsa«a» 
d« Miàcci7ui 

\14 octobre tOiS). 

1 

lentlne. — Campiant Henri, 9 ans, boulevard Oli-
vier, 1*. — Audlbert-Caille Félix, 16 ans, rue Piér-
res-des-Moulins, 1. — Olivier Jean, 77 ans, Saint-
André. — Bonaventare Isidore, 59 ans, Saint-Bar-
thélemy. — Rampai Lazare, 38 ans, cours Julien, 
40. — Gendre Zénobie, 44 ans, boulevard Valence, 
10. — Meyrleux-Drevet Eugène, 62 ans, boulevard 
Boisson, 170. — Arnaud Julienne. 17 ans. rue Nau, 
84. — Bayard Joséphine, 28 ans, Saint-Henri. — 
Luclano Maide, 20 ans, rue dë Cug«s, 40. — Sua-
vet Marte, 51 ans, boulevard Bouvier, 23. — Glor-
dano Giovanni, 82 ans, rue Junot, 11. — Bonifay 
Jeàn, 49 ans, rue Mentaux. — Pagnl André, 18 ans, 
rue SpinelJL 23. 

Total : 32 décès, dont i enfants, plus 1 mort-né. 

'fkustsadez EiOOTRES, B!»î©U3t 
PENEDLE3, OHFÈVRERIS, h 

isïlIlâlIÛiâlI nv piHeiptUBESAUpa 
Sis <»*Frix,25MèinlUesd'Or Coucounli YObsûrrtto!n\g^p 

Frirai i test tehat. FBÂSGSS ÎÂSIF aiBfî78É. 

wv On demande leune homme grand, fort, de 
18 à 17 ans,-pour apprenti, ou apprenti dégrossi 
boulanger. S'adr. de 8 h. à 10 h., allées des Ca-
pucines, 29, boulangerie. 

vw On demande de bom? appiéceurs tailleurs, 
120, grand chemin d'Alx. 

vw On demande jeunes filles de 14 a 15 ans, 
pour travail laelàe chez Feraud, 74, rue Longue-
des-Capucins. 
tw Veuve, 50 ans, demande place de domesti-

que pour travail de campagne, chez paysan seul, 
environ Marseille. Bruno, 9, rue d'Endoumo, au 2". 

wv On demande des plqueuses do bottines à 
façon, Manufacture de chaussures H. Castanler, 
35, rue -des Princes. 

wv On demande Jeune homme, 13 a 15 ans, pré-
senté par ses parents, le dimanche et lundi matin, 
Papeterie, 10, rue du Grands-Puits, entresol. 

wti On demande des ouvrières sans connais, 
sances spéciales, a la fabrique de chaussures Gar 
monet ûls et Rougler, 90, boulevard Notre-Dame, 
vw On demande des poseuses de boutons et dos 

ouvrières pour boutonnières à passepoil, 10, nie 
du Plateau (Catalans). 

vw On demande des deml-ouvrlères tallleusel 
rue d'Aubagne, 47, au troisième. 
wv On demande une ouvrière tallleuse. S'adre* 

ser, 12, rue Espérandiéu, au tailleur Torosslan. 
vw On demande des apprenties à la fabrtqm 

de couronnes, 22, rue Tapis-Vert. 
vw On demande des piqueuses de bottines cbe? 

M. ' Ambroslni, fabrique de chaussures, 2, rue de) 
Repenties. 
vw On demande une Jeune fille, 15 ans, conve 

nable. Papeterie, 19, boulevard Bugommier. 
vw On demande de bons appiéceurs, 6, rue Haxû, 

au magasin. 
wv On demande un couseur rapide, on traisem 

de lisses, une verreuse de talons et des ouvriers 
cordonniers, 5, me Saint-Charles. 

vw On demande bonnes ouvrières pour bichon-
nage et lavage des tiges, manufacture de chauei 
suTes à la Polnte-Rougo, Marseille. 

vw On demande des appiéceurs pour la coupe d< 
confection hommes, chez M. Mayer, 62. rue de 1» 
Jolieite. 

vw On demande des ouvrières surjetteuses pous 
couture sacs. S'adresser. 32, quai du Canal. 

ir OLLU 
GUÉRIT : Constipation, Vices tla sang, Maladies 

de la penu.Gombat ies accidents dè l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez aveo confiance le DEPUSATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. BO 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phio Principale; ph^ Bel; ph»« Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON :Phie Chabre. — 
ARLES : PlU» Manrel:,phi* Longuet. 

OUÊRSSOK DfcPESSmwa 
0 (gTS S£Rteu6B 
S ft*an« rochùts pooa<M»_ 

| pr m COMPRIMÉS de SIBISfil 
608 absorbabla sans plgûrg 

Traitement facile et discret mémo on voyaga _ 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

'Pbaraaaeie ©SBfea^ i®, vue d'Aobaga*, raa«MUl« 
DÉPÔT A TOULON t Phi» CASTEL-CHAERE; à DRAGUI-

GNAN : Ph" BEL ; à AVIGNON : Ph'» BAVOUX, 26, r. République. 

ïefilss BIS Isfiils 
ds Fonds de g«grs§ 

l.ea extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
V mars 1303 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
fa publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine flo la date 
tie la ais«attjre de l'acïe. Cette 
publication devra être rer.ou. 
velêe du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms, 
créhôtnà et domiciles de l'an-
cien «t du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège dn 
tonds, l'indication du délai 
Usé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
Jp. ressort <ln tribunal. 
<or flî,'5f> M. Paniali a vendu 
i MSîtâ son fonds de maga 
'*in vins et liqueurs, boulevard 
:T:ruphùmo. 14, à M" veuve 
Sonnet Opp. au dit magasin. 
nn DEMANDE de suite, mai-
\j:'A son Bourg, très bonne ou-
vriére cotsti3S"ière, sortant (l'a-
telier. S'adres. le matin, 8, rue 
SalnVSébitstien. rez-de-chaus. 

DES FAILLES a» 
Bicars femmes, pouvant tra-
vailler, sont demandées. Loge-
ment gratuit Ecrire : Usines 
de Va'.obre. Entxaigues (Vau-
cluse). 

Etude de M* Eugène FABRE 
avoué, "docteur en droit, rue 
Haxo, 11 A, Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
ET VOLONTAIRES DE i 

1» UNE MAISON aveo Cour, 
sise à Marseille, rue Curiol, 
n° 9. 
Revenu annuel brut ! 2.030 fr. 

Mise à prix Fr. 16.000 
2° UNS MAISON, sise à Mar-

seille, rue Curiol, n° 37. 
Revenu annuel brut : 2.731 fr. 

Mise à prix .„. Fr. 20.000 
3° UN PETIT CABANON et 

Terrain, sis à Marseille, Val-
lon-de-l'Oriol. 
Revenu annuel brut i 1*) fr. 

Mise à prix Fr. 100 
L'adjudication aura lieu au 

Palais de Justice, à Marseille, 
le Vendredi, dix-sept novem-
bre 1910, à dix heures du ma-
tin, en la salle des ventes. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à M° Fabre, avoué, ou 
voir au Greffe le cabier des 
charges y déposé. 

Signé : Eugène FABRE, 
avoué. 

Scieurs cour rubans, coltJ-
neuro. bûcheront-, sont de-

mandés, bonne rémunération. 
Ecrire : Beynat. chantier tra-
verse Couzon, près Lyon 
(Rhône). , 
fsaj DEMANDE pet. chamb. et 

cuisine meublées r». ména-
ge sér., quart, boul. National, 
boul. de Strasbourg ou envir. 
Ecr. avec prix à Daumas, rue 
de3 Enfants-Abandonnées, 19. 

MAISON VENDANT 
à qualité égale 

le Meilleur Marché de tout Marseille 
Demain LUNDI 13 jusqu'au LUNDI 20 

Nous répétons à notre fidèle olisntèle qu'à cette MISE en VENTE INTERESSANTE 
ENTRE TOUTES, figurent lea articles les plu3 nouveaux de ia Saison et qu'ils 
ne peuvent pas être renouvelés. Il convient dono de se HATER. 

5.000 COiFESTiQIS et C0ST0HE8 psssr MES 8t FILLETTES 
5.COO PEIGNOIRS <A~» 2.000 CHEMISETTES 1.0QO FOURRURES ont été 

spécialement créés ou achetés pour cette GRANDE MISE EN VENTE 

-I 
■ nlP-<*riwirfif>iii-«ï1jfrfc. 

VOIR de véritables OCCASIONS à tous nos rayons de TISSUS pour 
ROBES — CHEK8SSETTES — PEIGNOIRS, etc. A nos Comptoirs da 
JUPONS — CHAPEAUX — GANTERIE — LINGERIE — BONNETERIE 
AR8EUBLES3EMTS - TAPIS — COUVERTURES — EOREDONS, eto 

v'j^'^iv w HV w w M^ w w w yt* w 

Guérison radicale par le 

Remède par excellence et incomparable pour la guéri-
srtn do toutes le3 maladies des voies respiratoires : Toux, 
Ejiunie3 négligés, ï3ronohitea ohroniquaa, Oiippe, 
laffaenis, Catarrno puimonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberculose, eto. 

Pris 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes — 1 fr. le flacon de 150grammes 
LTora Marseille ajouter 0.60 pour le port, par G flacons franco 

Dépôt Général : Ph'« DIAHOtTZ, grand chemin d'Alx, 30, Marseille. 

Pli»» du SSEPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

m MiULXEtm DS GUfERISONL 
rapides e6 radicales obtenues dans les cas les plua ] 
graves, leî pins, anciens, les plus rebelles aveo lo I 
ïraitsmsnè ûépumtif, Vôgêtg.1, lnoïïsasif\ 
prouvent guo cette méthode constitue aUiour<J'bùi 
une médiontioa mfsillibla oonlre ; JSceéross, 
F>el&ûe>, Ssriraar, Chuia des Chevcas:, Pallià'^lês, 

Variyu 
»î*roïdss, Vices dltx Baa&, ëio. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignement» Gratis. « S 

i Ecrire : &.&.ES£&&X-Œ. Phte-caiiœîBt8,T3ri)£ffi (H.-1-4 J 

SIROP INFANTILE 6ESIÉ ̂ gft°oN%" tâ^S; 
TOUX, CROUTES dt LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BIU-
GUET.En Tsate pariost. DêpSt i PH1* KÏILHAH, 8, il. Heilhaa. Sa mèSerdes imitations. 

Isfls ffAllfafe lia ¥ar, I Fierrsîeii 
JiCÂTIOH us m 

Le samedi. 2 décembre 191G. 
à 13 heures, il sera procédé, 
dans une des salles de l'ad-
ministration de l'Asile d'Alié-
nés du Var, à Pierrefèu, à 
l'adjudication des fournitures 
nécessaires au service de cet 
établissement, du 1" janvier 
1917 au 31 décembre 1917. 

Prendre connaissance du 
cahier des charges à la Pré-
fecture du Var (2° division), 
aux Sous-Préfectures de Bri-
gnoles et de Toulon et à l'ad-
ministration de l'Asile. 

Le Directeur-Médecin, 
Docteur MERCIER. 

Désinfection des A.pjpetr't.esïieïa.-ts 

LA PHOCEENNE, pue de la Palud, 28-25 

HAM M, ËN6HIEH (&&Q.)' J 
Dépôts Pharmacie Brachat, rua Poids-de-la-Farine, Marseille ; Pharmacie Daniel, 35, boulevard de Strasbourg, Toulon. 

Û6 la Mira 
Sans aucuns 

maîtres, en quel-
ques leçons ap-
prises chez soi, 
avec nos métho-
des si faciles et si 
complètes, nous 
affirmons que 

tout le monde, en peu de jours, 
jouera des airs harmonieux. 

Demandes catalogue musique 
FOUOUE, 57, rue Hôtel-
de-Vilie, Lyon. 

EŒMSBZ m CMoss et Cotes 
sa employant lo cslcbra prodnit anglais 

SI 

SecucnP, 10, ras Haxo 
Envois franco contre mandat 

do fr. 5 par boîte qui contient la 
quantité nécessaire de Seldo-
nito pour 1.000 lt.do combustible. " 

mi DEMANDE un pétrin mé-
<Jli canique n° 2 avec moteur 
à essence. Faire offres de 
suite chez Barthélémy, quar-
tier de la Cavalerie. Alais. 

VIGNES AMÉRICAINES 
Racines de 1 et 2 ans, porte, 
greffes et producteurs directs 
de toutes variétés, très beaux 
plants greffés de toute espèce 
et sur tous ports-greffes. Prix 
modérés. La Maison procure 
des ouvriers agricoles espa-
gnols. L. Rouveirollis à Saint-
Hippolyte-du-Fort (Gard). 

A VENDRE 3S 
Dumond, 101. boul. National. 

A ¥EDUK papier mousseline 
blanc, double raisin. S'adres-
ser luge. Provençal, Toulon. 

0&| DEMANDE à louer appar-
!l tement pour jeune ména-

ge, de 3 à 4 pièces, libre de 
suite ou dans un mois, de pré-
férence dans quartier plaine 
Saint-Michel. Faire offre Gau-
tier, 23, avenue du Prado. 
h 5 AIIPî Présent. 5 pièces, 
H LUOLSI chambre de bonne, 
gaz, 101, rue République. 4». 

MTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MME, place Prélecture 1 
MARSEILLE 

Exiger ce portrait 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les pi 
Vertiges, les Maux de reins qui ' * 
accompagnent les règles, s'assu- W 
ver des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire ?|§ 
un usage constant et régulier fH 
de la 

| JOUVEUCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOO¥ESIGB de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes Inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra- 8? 
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOOVKKCi: do l'Abbé SOURY pour se m 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Ètouffements, P 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la H 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 4 fr. le flacon; 4 fr. 60 franco 
gare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag.DUMONTIER.à Rouen. 

'Notice contenant renseignements gratis) 

Dépôt de Draperies 
VENTB AU DÉTAIL 

FABRIQUE de papiers de plia-
ge. — Conducteur de ma-

chine ronde est demandé. Si 
tuation enviable. S'adresser à 
M. Henri Pichou, 9. place de 
la Bourse, Marseille. 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse. 
11. à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

demandé. 2, bassin du Caréw 
nage. Se prés, tous les jours. 

_ chambre 2 portes 
Si Louis XV. S'adr, 

à S^-Marguerite. b.Eguillon.gii 
Pensionnai-

res 40 francs. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, ds 
l h. à 5 h. M- Arnaud, boul, 
Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME 

mercredi. 8 noverru ' 
bre,. un bijou. L^ 

réel. Simon Thévenet.commis^ 
sionnaire 5, gare S'-Chariesj 

Le Gérant t VÏê^'HEyRIES 1 

Imp.-Stêr. du Peia provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 12 Novembre 

S Vous ne passerez pas ! » Parole d'honneur 
elle était superbe, mais Goulard en a bien 
■vu d'autres. « Allons, allons, ma petite mère, 
fit-il, ne noua fâchons pas ; on vous le ren-
dra, votre mari 1 ». 

Cependant, bien loin de nous faire place, 
elle se cramponnait plus fortement au 
chambranle, jurant que son mari était in-
nocent ; déclarant que si on le conduisait en 
.prison, elle le suivrait, tantôt nous mena-
çant et nous accablant d'invectives, tantôt 
nous suppliant de sa voix la plus douce... 

Puis, quand elle comprit que rien ne nous 
empêcherait de remplir notre devoir, elle 
lâcha la porte, et, se jetant au cou de son 
inari : « 0 cher bfen-aimé, gémissait-elle, 
est-ce possible qu on t'accus.e d'un crime, 
toi... toi !... Dis-leur donc, à ces hommes, 
que tu es innpcent l... » 

Vrai, nous étions tous émus, mais lui, 
plus insensible que nous, il eut la barbarie 
de repousser sa pauvre femme si brutale-
ment qu'elle alla tomber comme une masse 
4ans un coin de l'arriôre-boutique... 

C'était la fin heureusement. 
La femme étant évanouie, nous en profi-

tâmes pour emballer Le mari dans le fiacre 
<jui nous avait amenés. 

•Çmballar. ,est bien le moU CW fl était deve-

nu comme une chose inerte, il ne tenait plus 
debout, il failut le porter... Et pour ne rien 
oublier, je dois dire que son chien, une es-
pèce de roquet noir, voulait absolument sau-
ter avec nous dans la voiture, et que nous 
avons eu mille peines à nous en débarras-
ser. 

En route, comme de juste,' Goulard essaya 
de distraire notre prisonnier et do le faire 
jaser... Mais impossible de lui tirer une pa-
role du gosier. Co n'est qu'en arrivant à la 
préfecture qu'il parut reprendre connais-
sance. Quand il fut bien et dûment, installé 
dans une cellule des « secrets, » Il se jeta 
sur son lit à corps perdu en répétant : 
« — Quie vous ai-je fait, ô mon Dieu, que 
vous ai-je fait !... » 

A ce moment Godard s'approcha de lui, 
et pour la seconde fois : — « Ainsi, interro-
gea-t-il, vous vous avouez coupable ! » — 
De la tête, Monistrol fit : « Oui, oui !... » 
puis d'une voix rauque : « Je vous en prie, 
laissiez-moi seul I » dit-il. 

C'est ce que, nous avons< fait, après avoir 
eu soin, toutefois, de placer nn surveillant 
en observation au guichet de la cellule, pour 
le cas où le gaillard essayerait d'attanier 
à ses jours... 

Goulard et Poltin sont restés là-bas, et 
moi, me voilà !... 

— C'est précis, grommela le commissaire, 
c'est on ne peut plus précis... 

C'était aussi l'opinion du juge, car il mur-
mura : 

— Comment, après cela, douter de la cul-
pabilité de Monistrol ? 

Moi, j'étais confondu, et cependant mes 
convictions étaient inébranlables. Et môme, 
j'ouvrais la bouche pour hasarder une objec-
tion, quand M. Méchinet me prévint. 

e-i Tout cela est bel et bon l... a'écria-t-il. 

Seulement, si nous admettons que Monis-
trol est l'assassin, nous sommes aussi for-
cés d'admettre que c'est lui qui a écrit son 
nom, là, par terre... et dame,! ça, c'est 
roide... 

— Bast 1 interrompit le commissaire, du 
moment où l'inculpé avoue, à quoi bon se 
préoccuper d'une circonstance que l'instruc-
tion expliquera.... 

Mais l'observation de mon voisin avait 
réveillé toutes les perplexités du juge. Aussi, 
sans se prononcer : 

— Jo vais me rendre à la préfecture, dé-
clara-t-il,. je veux interroger Monistrol ce 
soir même. 

Et après avoir recommandé au commis-
saire de police de bien remplir toutes les 
formalités et d'attendre les médecins man-
dés pour l'autopsie du cadavre, il s'éloigna, 
suivi de son greffier, et die l'agent qui était 
venu nous annoncer lo succès de 1 arresta-
tion. 

— Pourvu que ces diables de médecins 
ne se fassent pas trop attendre I gronda 
le commissaire, qui songeait à son dîner. 

Ni M. Ménichet ni moi ne lui répondîmes. 
Nous demeurions debout, en face l'un de 
l'autre, obsédés évidemment par la même 
idée. 

— Après tout, murmura mon voisin, peut-
être est-ce le vieux qui a écrit... 

— Avec la main gauche, alors ?... Est-ce 
possible !... Sans compter que la mort de 
ce pauvre bonhomme a dû être instanta-
née... 

— En êtes-vous sûr ?... 
— D'après sa blessure, j'en ferais le ser-

ment... D'ailleurs, des médecins vont venir, 
qui vous diront si j'ai raison ou tort... 

M. Méchinet tracassait son nez avec une 
véritable frénésie* 

— Peut-être, en effet, y a-t-il là-dessous 
quelque mystère, dit-il... ce serait à voir... 

C'est une enquête à refaire... Soit, refai-
sons-la... Et pour commencer, interrogeons 
la portière.... 

Et courant à l'escalier, il se pencha sur 
la rampe, criant : 

— La concierge !... Hé ! la concierge ! 
montez un peu, s'il vous plaît... 

En attendant que montât la concierge, 
M. Méchinet procédait à un rapide et sa-
gace examen du théâtre du crime. 

Mais c'est surtout la serrure de la porte 
d'entrée de l'appartement qui attirait son 
attention. Elle était intacte et la clef y jouait 
sans difficulté. Cette circonstance écartait 
absolument l'idée d'un malfaiteur étranger 
s'introduisant de nuit à l'aide de fausses 
clefs. 

De mon côté, machinalement, ou plutôt 
inspiré par l'étonnant instinct qui s'était ré-
vélé en moi, je venais de ramasser ce bou-
chon à demi-recouvert de cire verte que 
j'avais remarqué à terre. 

Il avait servi, et du côté de la cire, gar-
dait les traces du tire-bouchon ; mais, de 
l'autre bout, se voyait une sorte d'entaille 
assez profonde, produite évidemment par 
un instrument tranchant et aigu. 

Soupçonnant l'importance de ma décou-
verte, je la communiquai à M. Méchinet, et 
il ne put retenir une exclamation de plai-
sir. 

— Enfin I s'écria-t-il, nous tenons donc en-
fin un indice !... Ce bouchon,, c'est l'assas-
sin qui l'a laissé tomber ici... II y avait 
fiché la pointe fragile de l'arme dont il 
s'est servi. Conclusion : l'instrument du 
flo-iurtna est un poignard à manche fixe» et 

non un de ces couteaux qui se ferment... 
Avec ce bouchon, je suis sûr d'arriver au 
coupable quel qu'il soit !... 

Le commissaire de police achevait sa be-
«sogno dans la chambre, où nous étions, M. 
Méchinet et moi, restés dans le salon, lors-
que nous fûmes interrompus par le bruit 
d'une respiration haletante. 

Presque aussitôt, se montra la puissante 
commère que j'avais aperçue dans le ves-
tibule péroranî au milieu des locataires. 

C'était la portière, plus rouge, s'il est pos-
sible, qu'à notre arrivée. 

, — Qu'y a-b-il pour votre service, mon-
sieur î demanda-t-elle à M. Méchinet 

— Asseyez-vous, madame, répondit-iL 
— Mais, monsieur, c'est que j'ai du monde 

en bas... 
— On vous attendra... je vous dis de vous 

asseoir. 
Interloquée par le ton de M. Méchinet, 

elle obéit. Alors lui, la fixant de ses terri-
bles petits yeux gris : 

— J'ai besoin die certains renseignements, 
commença-t-il, et je, vais vous interroger. 
Dans votre intérêt, je vous conseille d$ ré-
pondre sans détours. Et d'abord, y]el est 
le nom de ce pauvre bonhomme qui a été as-
sassiné ? 

— Il s'appelait Pigoreau, mon bon mon-
sieur, mais il était surtout connu sous le 
nom d'Anténor, qu'il avait pris autrefois, 
comme étant plus en rapport avec son com-
merce. 

— Hnbitait-il la maison depuis long-
temps ? 

— Depuis huit ans. 
— Où demeurait-il avant ? 
— Rue Richelieu, où il avait son maga? 

sin... car il avait été établi, il avait été coif-
feur, et c'est dans cet état gu'il avait gagné 
sa fortune. 

— Il passait donc pour riche ? 
— J'ai entendu dire à sa nièce qu'il né 

se laisserait pas couper le cou pour un 
million. 

A cet égard, la prévention devait être 
fixée, puisqu'on avait inventorié les papiers Y 
du pauvre vieux. 

— Maintenant, poursuivit M. Méchinet,. 
quel espèce d'homme était ce sieur Pigo^ 
reau, dit Anténor ? 

— Oh 1 la crème des hommes, cher boa 
monsieur, répondit la concierge... Il étaif 
bien tracassier, maniaque, grigou comrw 
il n'est pas possible, mais il n'était pas fier.., 
Et si drôle, avec cela !... On aurait passâ 
ses nuits à l'écouter, quand il était en train..< 
C'est qu'il en savait de ces histoires ! Pen-
sez donc, un ancien coiffeur, qui avaiL 
comme il disait, frisé les plus belles fem-
mes de Paris.... 

— Comment vivait-il ? 
— Comme tout le monde.., Comme les 

gens qui ont des rentes, s'entend, et qui 
cependant tiennent à leur monnaie. 

— Pouvez-vous me donner quelques ùê* 
tails? 

— Oh 1 pour cela, je le pense, vu qu® ?" 
c'est moi qui avais soin de son ménage,.« 
Et cela ne me donnait guère do peine, car, 
il faisait presque tout, balayant, épousse-
tant et frottant lui-même... C'était sa ma-
nie, quoi I Donc, tous les jours que le ben 
Dieu faisait, à midi battant, je lui mon-
tais une tasse de chocolat II la buvait, il 
avalait par-dessus un grand verre d'eau* 
et c'était son déjeuner. Après il s'habillait 
et ça le menait jusqu'à deux heures, car il 
était coquet et soigneux de sa personne 
plus qu'une mariée. Sitôt paré, il sortait 
pour se promener dans Paris. , 

EMILE GABOBIAÏA, *' 
(La svita à demainJi 


